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L'homme médiocre aime les éei-

pains qui ne disent pi oui ni non

sur aucune question, qui n'affie-

ment rien, qui ménagent toutes les
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L'éducation du goût
Dire d’une personne : “Elle a du goût !” vrai-

ment c’est un beau compliment.
Avoir du goût,c’est une.qualité. Et cette qua-

lité contribue beaucoup à embellir l’existence de
celui ou celle qui la possède, et à charmer son en-
tourage.

Toutefois, cette qualité, comme toutes ses

soeurs d’ailleurs, doit être soumise, je dirai, à une

certaine discipline, si elle est innée chez les uns, et
peut être acquise et cultivée chez les autres.

Cette éducation du goût doit commencer dèsle
bas âge. En ellet, il convient d’apprendre de très

bonne heure à l’enfant à discerner le beau, l’harmo-
nie en tout.

Le livre sublime de la nature offre des pages
admirables à l’étude de tous. Apprenons aux en-
fants a le lire, à le comprendre, à mettre en prati-
que les leçons parfaites qu’il nous enscigne.

Pour former le goût des yeux, ne suffit-il pas
de contempler de l’aube les nuances multiples et
variées, se mariant entre elles avec une grâce infi-
nie, d'imprégner sa mémoire des rapprochements
magiques des merveilleuses teintes des couchers de
soleil au printemps, en été, en automne, et mêmeen
hiver? Et la toilette gracieuse de chaquefleur, le
teint vermeil de chaque fruit, les tapis divers des
parterres, des ‘prés, des champs ensemencés; les
nappes mouvantesdes fleuves, desrivières, des lacs
et des ruisseaux, où se mirent tour à tour l’azur des
cieux, la course des nuages, les rayons de l’astre-
roi, l'image des arbres en bordure; et, la nuit, le
sourire de Phoebée. Tout cela, c’est de la vraie
beauté. Sachons ledire aux enfants, pour stimu-
ler leur attention, entretenir leur enthousiasme.

Et quand nous devons faire un choix de'cou-
leurs pourla décoration de nos demeures, ou l’en-
semble d’une toilette, inspirons-nous des données
de la nature. Ses suggestions sont infaillibles.
, On ne saurait en dire autant de la mode. Celle-
là se trompe souvent, ne nous y fions pas trop. Il
est facile, sans se singulariser, de se vétir avec goût.
Il y a des gens qui se soumettent à toutes les exi-
gences de la mode avec plus de docilité qu’ils ac-
ceptent un dogme de foi. Et ce n’est pas à leur
avantage même physique; "Mode et Bon-goût ne se
donnent pas toujours la main. Au contraire. Il
arrive assez souvent que ces deux personnages se
fournentlittéralement ledos. Ainsi, par exemple,
tel chapeau,telle robe, telle coupe d’habit ne con-
vient pas égalementà toutes les figures, à toutes les
tailles,

Et puis, remarquons-le bien : les objets les
plus dispendieux ne sont pas toujours les plus
beaux. Même,si notre état de fortune nous per-
met de nous procurer n’importe quoi à n’importe
quel prix, il importe defaire un choix dirigé par
Un goût raisonné, de manière à conserver l’harmo-
nie de l’ensemble,

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

Officiers du prochain
recensement dans
le comté Nicolet-Yamaska
l’organisation du prochain re-

‘‘isement fédéral qui aura lieu
dans le cours du mois de juinpro-
Chain se poursuit d'une manièreNs ive,
"active dans le comté Nicolet-

ÿ Yamaska.
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iM. Rodolphe Morrissette qui aura

sous sa juridiction le centre du

comté Nicolet Yamaska a nommé
les agents suivants: Baieville: Mlle

Gilberte Lefebvre pour le secteur

No. 69, M. Adalbert Laplante pour
le secteur No. 38, Mlle Jeannine

Camiré pour le secteur No. 47: St-

Zéphirin, M. Domino Proulx pour
le secteur No. 36: La Visitation,
M. J. Marc Lafond pour le secteur

No. 34 Ste-Perpétue, M. Rosaire

Mutin pour le secteur No..8, M.
Athanase Lambert pour le secteur
No 9: Ste-Brigitte, M. Arthur
Dionne pour le secteur No, 10: Ste-

Monique, M. Gratien Allard pour
le secteur No. 65, M. Benoît Rous-
seau pour le secteur No 11, Claude
Girard pour le secteur No. 12:
Nicolet, Dame Fernand Rock pour

le secteur No. 57, Mlle Odette Ca-

ron pour le secteur No. 56, Roméo

Noury pour le secteur No. 31, Noel
Fleurent pour le secteur No. 32.

M. Roger Leblanc qui aura

sous sa juridiction la partie du bas
du comté Nicolet-Yamaska a nom-
mé les agents suivants: St-Wen-

ceslas, M. Henri Désilets pour le

secteur No 164 M. Henri Leblanc
pour le secteur No 15, M. Ls-Geor-

ges Plourde pour le secteur No 67
St-Samuel: M. Samuel Bergeron

pour le secteur No 3; Aston-Jonc-
tion: M. Antoni Gagnon pour le

secteur No 59, M. Bruno Berge-

ron pour le secteur No 17; Mad-
dington et Ste-Anne: M. Clément

Trépanier pour les secteurs 1-2,

Daveluyville, M. André Poisson

pour le secteur No 75; St-Céles-

(suite à la page 6)
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Ibertus Martin
aux Néo- Canadiens de son diocese
Comme à chaque année, Son Exc.

Mgr A. Martin, évêque de Nicolet,
a rendu visite aux Néo-Canadiens
du diocèse de Nicolet.

Cette fête a eu lieu a l'hôpital
St-Paul de Drummondville. Plus
de 300 Néo-Canadiens représentant
16 pays assistajent à cette fête.
Son Excellence Mgr A. Martin
était accompagné du Rév. Père
Joseph Ledit, jésuite, de MgrGeor-
ge Dubue, PA, V.G. et de Mer
Rnoul L’Allier, P.D, procureur de
l’évêché de Nicolet. *
‘Les hommages des Néo-Cana-

diens furent présentés à Son Ex-
cellence par M. l'abbé J. P. Ron-
deau, de Nicolet, aumônier diocé-
stin de l’Aide aux Néo-Canadiens.
Il a expliqué le travail de la So-
ciété de l’Aide aux Néo-Canadiens
et présenté le président de ceux-
ci, M. Comte, de Suisse, qui a pré-
senté les hommages de ses congé-
nères.
En réponse Son Exc. Mgr Mar-

tin a assuré les Néo-Canadiens de
son encouragement et de sa solli-
citude.

Le Rév. Père Ledit a ensuite
adressé la parole à l'assistance en
polonais, en allemand et en ita-
lien. .

Chacun des assistants a défilé
devant Son Excellence qui leur a
remis à chacun un chapelet,
Dans le cours de la journée une

intéressante conférence fut don-
née par Mlle A. Marchand, du
ministère de la Citoyenneté Ca-
nadienne. La conférencière a ex-
pliqué la Loi de la Citoyenneté,
ce que chaque immigrant doit fai-
re pour devenir sujet canadien, et

les services que le ministère met à
la disposition des Néo-Canadiens.
Dans la soirée tous les assistants

qui étaient venus de toutes les par-
ties du diocèse ont fraternisé en-

semble pendant un souper qui leur
fut servi,

Soirée régionale des
Jeunes Agriculteurs
Il y a quelques jours avait lieu

en la salle Fleur-de-Lys, de Ste-
Perpétue de Nicolet, une imposan-

te assemblée du Cercle des Jeunes

Agriculteurs de la région nicolé-
taine qui groupait plus de 350

jeunes gens et jeunes filles. Huit
paroisses étaient représentées. M.

l'agronome Fernand Martel, de

Nicolet, agissait comme cérémo-

niaire.
Au cours de cette soirée, M. A-

lain Rheault, secrétaire du Conseil
Central des Oeuvres du diocèse de

Nicolet a su intéresser l’assistance

dans une conférence sur les loi-

sirs à la campagne, alors que M.

l’agronome F. Martel a résumé les

buts du Cercle des Jeunes Agri-
culteurs et fait le bilan des acti-

vités des cercles de toute cette ré-

gion.

La partie récréative a été con-

sacrée au folklore.  
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@® C'est l’Inst!tut familial des RR, SS. de I'Assomption à Nicolet qui a, cette année, remporté les
honneurs du concours de cuisson et de congélation électriques disputé entre les classes de troisième
année des écoles ménagères du territoire desservi par la compagnie Shawinigan. La remise du trophée
Shawinigan aura lieu à Nicolet au cours d'un banquet le 31 mai. Les élèves de ln classe gagnante sonl
de g. à d., première rangée: Lucie Milette, Jacqueline Ouellet, Lucie Normand (spécialiste en écono-
mie domestique de la Shawinigan) et Paule Léveillé; deuxième rangée: Marie-Rose Tessier, Marielle
Martel, Céline Côté, Monique Pinard, Annette Dionne (l'une des célèbres soeurs Dionne) et Hélène Dé-
silets. Le banquet couronnera la série des cours donnés dans les écoles ménagères par les spécialistes
en économie domestique de la compagnie Shawinigan.

 

ETAT DES DENPENSES DE
LA VILLE DE NICOLET

Lors de la dernière séance du

comité des finances de la ville de
Nicolet, le, trésorier a présenté
pour approbation, les comptes sui-

vants représentant les dépenses

du dernier mois à savoir:

Liste de paie du 27 avril 1956,
$796.82 et celle du 5 mai 1966,

$666.72, moins le montant chargé

au département de l’aqueduc,
$476.40 formant un total de

$087.14.

Département des finances: $797.
54. Département de l'aqueduc:

liste de paie du 27 avril 1956;
$246.60 et celle du 4 mai 1956;

$229.80 formant un total de $476.-

40. Diverses autres dépenses, $595.-

88 formant un total de $1,072.28.

Département d'Hygiène, Hôtel de

Ville, zonage et construction,

$78.28: Département de Police

et Feu $80.44: Département des

canaux, voir:e et trottoirs, $205.23

Département de l'Entretien géné-

Le Cercle des Jeunes Agriculteurs

gagne le trophée de la Compagnie

Shawinigan Water & Power
La Compagnie Shawinigan Wa-

ter and Power organise, chaque

année, depuis neuf ans, des cours

d'électrification rurale à l’inten-

tion des Cercles de Jeunes Agri-

culteurs. Cette année, le Cercle des

Jeunes Agriculteurs de Warwick

a suivi ces cours donnés par M.

Dominique Lamay agronome au

Service Rural de la Shawinigan.

Les études portaient sur les su-

jets suivants: notions élémentaires

en électricité, applications prati-

ques de l'électricité sur la ferme,
les moteurs électriques monopha-

sés, là ventilation forcée et Ja
cuisson des aliments.  

Mardi, le 15 mai, M. Pierre-Ar-

mand Gélinas, agronome et exami-

nateur officiel de la Compagnie, a

fait subir les examens règlemen-

taires: les résultats obtenus en

cette circonstance prouvent bien

que les jeunes ont suivi avec inté-

rêt les cours donnés; en effet, la

moyenne du Cercle est de 92.8%

Félicitations au Cercle vainqueur!

La remise du trophée et le ban-

quet offert par la Compagnie Sha-

winigan aux Jeunes Agriculteurs

de Warwick auront lieu jeudi, le

14 juin prochain, à l'Ecole Ste-

Jeanne d’Arc de Warwick.

NOTRE LIGUE ANTITUBERCULEUSE
CLASSEE PREMIERE
La Ligue Antituberculeuse du/mis aux membres du Comité Exé-

comté d’Arthabaska s'est classé|cutif qui se réunissaient le 22 mai

PREMIERE de tout le Canada|sous la présidence de M. Gaston

avec une augmentation de 166.6% Thibodeau, gérant de division de

sur les récettes de l'année précé-|la Shawinigan Water and Power dente. Ce bon résultat a été trans-| Company à Victoriaville.  

rale, magasin et outillage, $132.63
Département des travaux de voi-
rie, octroi provincial RE: éboulis,
$2,196.34: Travaux de capital en
vertu de la Loi Prov. Bill 26
$1,100. Le total des dites dépenses
approuvées se monte à la somme
de "$6,748.88,

 

Nouveau propagandisie
de I'V.C.C.

L'Union Catholique des Culti-
vateurs du diocèse de Nicolet vient
d'annoncer la nomination de M.
Léo Migneault, président national

sortant de charge, de la Jeunesse
Agricole Catholique de Plessisvil-
le, comme propagandiste de l'UCC

du diocèse de Nicolet. I! entrera

en fonction le 5 juin prochain.  

La Librairie du Centre
Catholique est
ressuscifée
Lors de la fondation de la Li-

brairie du Centre Catholique du
diocèse de Nicolet, il y n mainte-
nant plus de deux uns, celle-ci é-
tait installée dans la bâtisse de
l'ancienne pharmacie Smith, en-

gle des rues St-Jenn-Baptiste et
Brassard. Dans le cours de l'an-

née 1956, cette dite bâtisse fut
vendue à la ville de Nicolet aux

fins du prolongement du futur
Boulevard St-Jean Baptiste nc-
tuellement en construction. Tem-

porairement Ja Librairie du Centre

Catholique fut déménagée dans
l'édifice de l'Académie Commer-
ciale des FF. des Ecoles Chrétien-
nes, rue St-Jean Baptiste. Malheu-

reusement cette librairie fut com-
plètement détruite lors de l’ébou-
lis du 12 novembre dernier, lequel

a anéanti l’Académie Cofimercia-

le de cette ville.

(suite à la page 6)

 

Congrès de la Fédération des
Instituteurs ef des Insfifulrices
du diocese de Nicolet
Lieu des assises: Drummondville

9 heures: Messe à l’église St-
‘Joseph, par ‘M. l'abbé Bergeron,
aum. de l’A. C. I. I. L. Co. Drum-

mond. — Sermon par M. l’abbé T.
Tessier, aum. de la F. I. I. C. N.
10 heures: Réunion à l'école St-

Joseph, rue St-Albert. — Inscrip-
tion, — Bienvenue du Syndicat par

Mlle Marcelline Allard, vice-pré-

sidente, A. C. I. L. L.
10.20 heures: Ouverture du Con-

grès par Mlle H. Desautels, prési-
dente,

10.30 heures: Bienvenue de la

cité aux Congressistes par Son
Honneur le Maire Me Marcel Ma-
rier,

10.40 heures: Forum sur le thè-

me du Congrès:
FIERTE; Mlle Thérèse Le-

blanc, prés, Nicolet.
COMPETENCE: M. J. Yves

Desjardins, Drummondville.
ENTR’AIDE PROFESSION -

NELLE: Mlle Georgette Tremblay

v.-prés. Victoriaville.
11.46 heures: Conclusions sur le

forum par M. A. Gervais, direc

teur de l'Enseignement.
12.30 heures: Dîner, à la salle

paroissiale St-Joseph. — Bienve-
 

nue par Mlle M. Desautels, prési-

dente diocésaine. — Mgr Demers

présente l'assemblée à Son Excel-
lence Mgr Albertus Martin. —
Conférence par Son Excellence

Mgr Albertus Martin. — M. l'abbé
T. Tessier, aum. dioc. remercie Son

Excellence. — Adresseront la pa-
role: M. Léopold Garant, prés, de

la corporation; M. A. Morissette,

prés. de l'Ass. de Com. Scol. de
Nicolet; M. R. Adam, prés. Com-
mission Scolaire de Drummondvil-
le — M. P. Alie agira comme

Maître de Cérémonie.
3 heures: Rapport des activités

des Syndicats (convention collec-
tive diocésaine) Lecture et
adoption du rapport financier.

VOEUX DU CONGRES

NOTE de Ja rédaction: Le pro-

gramme, ci-devant, nous étant par-
venu sans indication de date, il

nous est impossible de spécifier

nous-mêmes.
A travers les branches, l’on a

chuchotté la date de samedi, le

2 juin. Cependant, les intéressés
feraient bien de se renseigner.

Samadi le 28 mai, In Fédération

des Instituteurs ct Institutrices du
diocèse de Nicolet, sous la prési-

dence de Mlle Henriette Desau-

tels, tenait à Pierreville, sa denxià-
me séance annuelle du conseil dio-

cosain, laquelle groupnit les Ins-

tituteurs et Tnstitutrices des com-
tés d’ArthabaskA, d'Yamaska, de

Nicolet, de Drummond et de Vie-

torinville,

Après avoir donné un rapport,
suceînet de l'administration de l’'an-

née en cours, on procédn à l'étude

de l'organisation du congrès. Tn

effet le 2 juin, Drummondville se-

vu le siège du de rongrès diocésain,

tandis que Rimouski sera le théà-
tre du Ge congrès de ln Corporation
générale des Institutenrs et Ins

titutrices catholiques de la pro

ACTIVITES DE LA FLLC DU
DIOCESE DE NICOLET

ln convention  diocésaine rurale

inaugure bien et a déjà son pen-

dant magnifique puisque les Com-
missions Scolnives de St-Médore

de Warwick of St-Rémi de Ting-
wick l'ont adoptée et St-Simon,

Drumoudylle Ouest, St-Nicéphore,
Grantham Ouest. ninsi qu’une

quinzaine d'autres l'adopteront

SOUS peu,

l'uutres Commissions scolaires
doivent rencontrer leur léxécutif

de leur Assoeintion d'Institutrices

et adopter In convenlion. Les
Commissions scolnires  trouveront

ainsi ln solution à Ian pénurie du
personnel enseignant.

Par : Le Fédération dex

Tuatituteurs et Instilu-

trices Catholiques du

diocèse de Nicolet. vince de Québec.
En outre, PF.LLYY, constata que

Maret] Langue

Sec-tren,

 

Grandes fêtes en

Si-Hyacinihe, en
Les fêtes qui marqueront le The

anniversaire de l'arrivée des Frè-

res du Bneré-Coeur, à St-Hyncin-

the seront célébréez avec éclat Jos

8, Det 10 ju:n à l’Ecole Supérieure

Girouard.

Plus de deux mille anciens de ln
Fédération des Amicales des l‘rè-
res du Sneré-Coeur viendront ren

dre hommage à ces éducateurs qui,

dopuix soixante-quinze ans, se dé

vouent sans compter à ln enuse de

l'éducation de la jeunesse maskou-
taine. L’organisation des fêles a

été confiée à un comité formé par
l’'Amicale Girouard.

l'Institut des Frères du Sncré-
Coeur fut fondé en 1821 par le

Révérend Père André Coindre, mis-

sionnaire français. Il ne Larda pas

À franchir les mers et venir s'éla-

blir en Amérique.
Après l'établissement de Mobile,

Etals-Unis, en 1847, c’est Artha-
bnska qui devint le berceau de ln

communauté nu Canada en 1872.

En septembre 1881, les Frères
du Sacré-Coeur arrivent à St-Hya-
cinthe avec un personnel de cing

Frères, Le grain de sénevé ne tar-
da pas à porter fruit. De cinq
qu’ils étaient en 1881, on compte

aujourd'hui 43 Frères, 52 classes

et près de 1500 élèves.

L'Amicale Girouard veut souli-

Des cours pour les moniteurs et

monitrices des OTJ du diocèse de

Nicolet seront donnés du 22 au 26
juin prochain au camp étudiant
de Nicolet, grâce à un généreux
octroi du Centre Central des Oeu-

Vres.
Cette nouvelle n été rendue offi-

cielle lors d’une réunion de la
Commission des loisirs de cet or-

ganisme, tenue à Drummondville

sous lu présidence de M. Alain

Rheault, de Nicolet, secrétaire du

Conseil des Oeuvres. Le camp-

école sera sous la direction de M.

l'honneur des

Ryds Frères du Sacré-Coeur à

juin prochain
ner ce glorieux anniversaire of

publier bien haut In grandeur, le

mérite et In valeur de ses anciens

maîtres,

Le programme comporte des ma-

nifestations nombreuses. La jour-

née du vendredi, 8 juin, fête du

Sacré-Coëeur, sera réservée aux é-

tudiants. Dans l'après-midi du len-
demain, une plaque commémora-

tive, hommage des Anciens, sern

dévoilée à Pentrée de l'Reole, en
présence des autorités civiles et

religieuses, les anciens ge réuni-
ront le soir ponr rencontrer leurs
confrères el leurs professeurs. L'A-

micale recevrn dans la journée du

dimanche, 10 juin, In Fédération

des Amicales à l'occasion de son

2e Congrès. T) y aura parade dans
les rues de la ville, visite à l'évè-

ché, à l'hôtel de ville, messe à In

cathédrale, banquet à l’Arsenal,

démonstration des corps de clai-
rons. Un salut du Très Snint-Sn-
erement, à l'église du Sacré-Coeur,

terminera les fêtes.
Aux anciens, à l'extérieur de

St-Hyneinthe, prière de communi-
quer avec Je SECRETARIAT A-
MICALE GIROUARD. Aux Fédé-

rations-socurs, l'Amicale Girouard

vous transmet lu plus amicale in-

vitation aux fôtes du 10 juin pro-

chain. 
OCTROI À L'O.T.J. DE NICOLET

l'abbé Anctil, du Petit Séminaire
de Nicolet. Une quarantaine de

candidats et candidates suivront

ces cours de formation donnés

gratuitement.

Au nombre des professeurs, on

compte M. l’abbé P. Demers, di-

recteur-hdministrnteur de l'OTJ

de ‘Trois-Rivières, Ces cours s’a-

dressent aux jeunes gens et jeu-

nes filles de plus de 16 ans choi-

sis par les directeurs-ndministra-

teurs «es différents OTJ du dio-

cèse de Nicolet,

 
 

Pour enrayer la corruption de la jeunesse
 

Son Exc. Mgr (a

‘Chevaliers de Colomb, a de
congrès provincial d'avoirl’
chacun dans leur sphère, à

et vendue un peu partout.

S. Excellence remercia les Che-
valiers pour tout ce qui a été fait
jusqu'ici pour l'Eglise et la patrie,
et leur demanda de continuer à se-
conder Ja hiérarchie catholique

dans tous les domaines de l’activi-

té humaine,
S. Excellence Mgr Cabana par-

lait au banquet de clôture du con-
grès provincial des Chevaliers de

Colomb qui s’est tenu à Québec en
fin de semaine. On remarquait
également parmi Jes orateurs l’hon.

J.-M. Dessureault, représentant du
premier ministre M, St-Laurent, bana lance un

appel aux Chevaliers de Colomb
S. Exc. Mgr Georges Cabana, Auménier d’Etat des

mandé aux délégués du 57e
oeil ouvert et de contribuer,
enrayer la propagande né-

faste qui se fait à travers le pays en vue de corrompre
la jeunesse surtout par la littérature obscène distribuée

du premier ministre de Ja province
M. Duplessis, l'hon. Wilf. Hamel,
maire de Québec, l’hon. juge T.-À.
Fontaine, député d'Etat, et l'hon.

juge Eugène Marquis, ox-avocat

d'Etat,
Au cours du congrès, les Cheva-

liers de Colomb ont appris que la

campagne en faveur du Grand Sé-

minaire de St-Boniface avait rap-
porté à date plus de $200,000 et
que l'on espérait atteindre l’ob-

jectif de $833,600 d'ici peu.

Le juge T.-A. Fontaine a été ré-
élu par acclamation député d'Etat l'hon. Yves Prévost, représentant (suite à la page 3)
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l'établissement de systèmes
d'aqueducet
Le renforcement de

notre vie rurale

On a dit que les peuples nais-
sent à ln campagne et viennent
mourir en ville, La vie rurale re-
nouvelle sans cesse les forces

vives de la nation.

Pour contrebalancer la révolu-
tion industrielle qui transforme
notre province, toute la politique
de l’Union nationale vise à ren-

forcer notre vie rurale,

Le crédit agricole stabilise l’a-
griculture familiale et aide aux

cultivateurs à établir leurs fils;

d'égoût
déral, peuvent bénéficier de cette

aide financière. Ln loi donne aux
municipalités des pouvoirs spé-
ciaux pour acquérir les sources

d'approvisionnement d'eau, les
droits de passage ct les autres ser-

vitudes qu'elles jugent nécessaires
pour établir ou améliorer leurs

services d’aquedue ou d'égoût.

Pour la première année, le gouver-

nement affecte la somme de $10,-
000,000 aux fins de cette législa-
tion. Comme pour le crédit agri-

cole, l’électrification rurale, l’amé-

lioration des fermes vt l’habita- plus de 50,000 cultivateurs et co-

lons bénéficient de la politique
d'amélioration des fermes par le.
drainage et les travaux mécanisés;
la loi établissant I'Office des mar-
chés permet aux agriculteurs de

traiter sur un pied d’égalité avec

les puissantes entreprises qui achè-
tent leurs produits; un généreux [nécessité d’un système efficace de |leurs vives et variées, dans les jar-

programme de colonisation offre {protection contre le feu. La “Loi|dins de la Vierge du Rosaire près

aux jeunes ruraux lu possibilité
de se créer un be] avenir dans les permet au lieutenant-gouverneur|dre de la nature printanière pour

magni-

|

en conseil d'accorder aux corpora-

|

donner comme un air de splendeurrégions

fique

nouvelles: notre

réseau routier, qui s'amé-
‘ar Jato ane 223 a : ; âliore et s'étend sans cesse, met villages et de villes des subven-|le. Presque toutes les régentes lo-

toutes les régions de notre pro- tions pour les aider à se protéger| cales
Vince en communication avec les contre les incendies. En 1953, le} Martin, régente d'état, de Sher-

marchés et les

l’électrification

grands centres;

rurale augmente

la production en ‘quantité et en|S750,000 par année durant la der-

|

direction de cette rencontre provin-

qualité, apporte le confort et la |nière session, il la portait à 8850,

|

ciale.

joie de vivre aux foyers ruraux.
Grâce i énergie électrique dis.

tribuée dans toute la province, nos
régions rurales participent au pro-

digieux essor de notre économie.

Systèmes d'aqueduc

et d'égoût

De petites industries surgissent

dans nos villages de campagne,
qui s’urbanjsent ut réclament les
services publics considérés comme

indispensables dans les villes. Nos

municipalités rurales doivent s’a-

dapter au progrès moderne pour
garder la plus grande partie de
leurs surplus de population.

Toutes les cités et villes pos-

sèdent des systèmes d'aqueduc et

d'égoût, alors que 17‘ seulement | poser "onditi Uni - .

des municipalités rurales en béné Fon] oi Po ; lité. "| de Notre-Dame du Cap, affirma-t-
s rur né.

|

tions a AUX q . ; i . .

tionale offre aux municipalités une [;}, pour lui exposer vos espoirs, lui

ficient. 249 sur 1449 possèdent

des aquedues municipalisés; 158 simplifi 25 procédur J I sus
. p > pi ’ en simplifiant les pt océdures de lui indiquer vos efforts quotidiens

sont desservies par des aquedues

}

droits de passage et d'évaluation, . AH illeure
privés et une trentaine par de ti icipales choi pour une vle chrétienne meilleure,

ig . + 18 re ent or : ne q 0]- . . 2

p Dan Les or ations municipa " le "let lui exprimer vos profonds dé-
s

|

sisse rs ré a ws | .
sissent leurs ingenieurs eL1UNS fgg. de perfection. Recevez mescoopératives  d’aqueduc.

beaucoup de cas le service laisse

à désirer. Parfois la qualité de
l’eau ne répond pas aux exigences “er rovinei lles 3le l'hveië pe I & ! du gouvernement provincial, Elle la large part que vous prenez à

de l'hygiène; le plus souvent, l'ap-

|

sont tenues évidemment de se con- |p, 4: , . ;

provisionnement ne suffit pas à|f lois wénéral l'Action Catholique de notre pays,
S i "mer X 5 rales € ar . . ;

pas | former aux lols généraies CONCET- let pour l'aide merveilleuse apporté
protéger le village contre l’in-
cendie.

Problèmes de financement

Le coût élevé de la construction
est le principal obstacle à l'orga-

nisation de ces services, La plu-

part des municipalités rurales
n’ont pas les revenus et la capa-

cité d'emprunt nécessaires pour
construire un système d'aqueduc

et d’égoût.
L'accaparement des impôts par

le gouvernement fédéral ne laisse
pas à la province et aux munici-
palités les moyens financiers d'or-
ganiser ces deux services indis-

pensables dans nos villages ru-

Taux.

A la dernière session, l'Union

nationale a fait adopter unanime-

ment une “loi pour faciliter l’éta-

blissement de services municipaux

d’aqueduc et d'égoût”. Cette légis-

lation permet au lieutenant-gou-

verneur €n conseil d'autoriser le

paiement à toute corporation mu-
nicipale, jusqu'à concurrence de

36, de l’intérêt sur tout emprunt

que cette corporation contracte
pour l’établissement ou l'amélio-

ration. dans son territaire, d’un
service d'aqueduc, d'un service

d'égoût ou de l’un et de l'autre.”

Toutes les municipalités dont la

papulation n’excédait pas 7,000

ames au dernier recensement fé- ln-Madeleine, les drapeaux multi-

tion, il fera voter chaque année

les sommes requises par les be-

soins des municipalités.

La prévention des incendies,

Les nombreuses conflagrations
qui ont semé la mort et la ruine

dans nos villages démontrent la

de la prévention des incendies”

tions municipales de paroisses, de

gouvernement montait sa contri-
. ve “a ’ - .

bution financière de $500,000 &

000. Depuis 1945, le gouvernement

de l’Union nationale a versé, en
vertu de cette loi, près de 85,000,-

000 à environ 500 municipalités
rurales. C’est dire que les deux

tiers de nos paroisses restent en-

core sans protection adéquate

cogtre le feu. L'action conjointe

de In “Loi de la prévention des
incendies” et de lu “Loi pour fa-

ciliter l’établissement des systèmes
d'aqueduc” permettra à toutes nos

municipalités rurales de se pro-

téger efficacement contre ce fléau.

L'autonomie municipale

L'établissement de systèmes
d'aqueduc et d'égoût relève de la

juridiction municipale. Sans im-

aide financière importante, tout

entrepreneurs, préparant leurs

projets sans aucune intervention

nant l'hygiène et l’émission des

obligations.

Les municipalités sont vitale-

ment intéressées au suecès de la

lutte entreprise par l’Union na-

tionale pour récupérer les revenus
qui appartiennent à la province

en vertu de’ la Constitution. En

recevant sa juste part des impôts,
le gouvernement provincial sera

en mesure d'élargir le champ fis-

cal des municipalités.

LES FILLES D'ISABELLE
AU SANCTUAIRE DE
N.-DAME DU CAP
le sept'ème ralliement provin-

cial annuel des FILLES D'ISA-
BELLE au Sanctuaire de Notre-
Dame du Cap avait lieu dimanche
20 mai, en la solennité de la Pen-

tecôte. Plus de 90 cercles région-

naux, des différentes parties du

Québec et même de l'Ontario, a-

aient envoyé une imposante de-
légation pour ce beau PELERINA-

GI vraiment typique présidé par attirés au Sanctuaire du Cap-de-

 

 

  
    

    
   

  

Bon premier...

sportifs qui le considèrent
comme BON PREMIER
des activités d’été.

  

  
  
   

la meilleure des bières,

— la bière de qualité.
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Le TENNIS exige force et
adresse. Nombreux sontles

Les Canadiens qui désirent

exigent toujours la bière DO
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SE. Mer Georges-Léon Pelletier,
Svp = "Frais ividrpe - . ‘ . . +

Evêque des ‘Trois-Rivières. Aux |mes maintenant à ses pieds, réunis

yeux des milliers de pèlerins que{dans son Sanctuaire, Temple na-

ce beau dimanche de mai avait|tional de notre beau pays, de faire

 
@ Cette attrayante collection d’un demi-siècle présentée au président de l'Imperial Tobacco Co. Ltd,

M. Edward C. Wood, par le R. P. Louis-Marie, professeur de botanique à l’Institut Agricole d’Oka

comprend des étiquettes de boîtes de cigares provenant de plusieurs pays. Le R. P. Lou:s-Marie, qui est

agrostologue, donne des cours sur les récoltes du Québec, dont le tabac.

 

colores et les costumes aux cou-

du fleuve, s'ajoutaient au vert ten-

aux démonstrations de piété maria-

entouraient Mme Yvonne

brooke, qui, avec Mgr Joseph Pois-

sant, aumônier d’état, assumait la

Malgré la température un peu
fro‘de, S.E. Mgr Pelletier célébra

la messe spéciale du pèlerinage en

plein air au grand pavillon, près

du Calvaire. A l'issue du Saint-

Sacrifice, apres les paroles de
bienvenue du R. P. Paul-Henri Ba-

rabé, O.M.I, Supérieur des Gar-

diens du Sanctuaire, Mgr Pelletier

à l'adresse de plusieurs centaines

de filles d'Isabelle présentes, sut
interpréter le triple message de
la Pentecôte dans ses riches leçons

de vie chrétienne, d'action aposto-
lique et de sanctification person-

nelle.

“Il v a déji plusieurs fois que
vous vous rencontrez aux pieds

faire part de vos bonnes intentions,

sincères félicitations pour ce pèle-

rinage que vous faites, aussi pour
a

à nos jeunes afin qu’ils puissent,

par vos soins, mieux comprendre,

connaître, aimer et servir le Sau-

veur Jésus.

Filles d'Isabelle, dans votre mou-
vement qui répand en action apos-

tolique les vérités du Royaume de
Dieu, vous vous montrerez de plus

en plus convaincues du Message

qui nous demande de frapper à
toutes les portes pour répandre

la sanctification par l'Esprit, ap-
peler le monde à ln méditation

profonde à l'exemple de la Ste-
Vierge qui repassait dans son coeur

ce que l'on redisait du Christ.

L'action, pour nous chrétiens,

C’est cet épanouissement du mes-

sage de l’Evangile, c’est l'être qui
marche sans cesse avec une lumiè-

re qui ne vient pas de ce monde,

avec une parole qui descend du ciel

avec une vie que rien ne change

et surtout avec un bonheur que

personne ne peut enlever.

Le chrétien, continua-t-il, qui vit
en Dieu, est un être apostolique, et

le chrétien qui aime D'eu, est un
être qui se sanctifie. Demandons à
Notre-Dame du Cap, nous qui som-

que l'Esprit-Saint descende en nous

nous transforme afin que nous

puissions à jamais non seulement

goûter les choses de Dieu, mais les

répandre dans la plus grande des
vies, dans la plus conquérante des

actions et surtout dans la plus par-

faite des saintetés...

Pour la Procession du Rosaire

dans l'après-midi, pres de 350
Sourds-Muets de Montréal, et de la

région Mauricienne, des membres

de l'Association Missionnaire de

Marie-Immaculée d'Ottawa, des

Tertiaires de Rosemont, des Guides

de Sherbrooke, et des pèlerins du

Rosaire Penpétuel, s'unissaient aux

les d’Isabelle.

 

L'industrie du papier fin au Ca-

nada offre quelque 500 produits

différents. Ceux-ci comprentiènt

des papiers de qualité fabriqués de
pâte de bois jusqu'aux papiers les

plus fins fabriqués entièrement de

religieuse
par Lous-Edmond et

Voici au Canada français le
premier volume exclusivement
consacré à la Sociologie religieu-

se. Il est le premier d’une collec-
tion SOCIOLOGIE ET PASTO-

RALE que les Editions du Lé-
vrier ont entrepris de publier et

qu’elles sont heureuses de pré-

senter au public canadien.

Méme si notre population pré-
tend mettre ses préoccupations

religieuses au premier plan, nous

sommes malheureusement en re-

tard dans l’étude de nos problè-
mes de foi, de pratique religieu-

se, de pastorale et d’apostolat. De

plus, l’évolution religieuse ac-

tuelle de notre sociélé, envahie

par un matérialisme attrayant,
rend plus pressantes et nécessai-

res des études d'ensemble sé-

rieuscs.

Avec un élan et une méthode

remarquables, Monsieur et Mada-

me Hamelin se sont engagés dans

cette voie.

Ils ont raison de commencer

Quelques matériaux de sociologie

canadienne
Colette L.-HAMELIN

$ .

en présentant au public des don-

nées assez précises sur la sociolo-

carrefour de la psychologie,

l'ethnologie, l'anthropologie, la
démographie, la théologie, le

droit canon, ete... Ils font bien
‘de donner un aperçu des princi-

paux travaux européens et des

cfforts déjà tentés au Canada. Ils

sont sages de mettre à la dispo-
sition du lecteur une bonne bi-

bliographie commentée ainsi que
l'intéressante illustration d’une

étnde sociologique qu’ils ont ré-

cemment faite du diocèse de

‘Trois-Rivières.

Dans une dernière section, les

auteurs dressent une liste impo-

sante de sujets de recherche con-

cernant notre milieu. C’est là une

invitation discrète à de nouveaux

chercheurs.

let ouvrage sera fort utile aux

suciologues, aux théologiens, à

tous ceux qui se préoccupent de

vie chrétienne et d’apostolat.
 

gie religieuse, cette science au

 

Quelques matériaux de socio-

logie religieuse canadienne est

publié aux Editions du Lévrier et

est en vente à la Librairie Domi-

nicaine, 4170 boulevard Décarie,

Montréal, et dans toutes les li-

brairies, au prix de $1.50.
er meLE

Campagne de sécurité

au foyer

En Amérique du Nord, les acci-

dents à la maison tuent une per-

sonne toutes les 15 minutes ct en

blessent gravement Une autre

toutes les six secondes,

Ces effarantes statistiques de-

vraient faire réfléchir tous les

chefs de famille et toutes les mai-

tresses de maison, selon la Ligue

de Sécurité de la Province de Qué-

bec, qui invite toute la population

du Québec à redoubler de précaæn-

tions contre les accidents au foyer.

“Pourquoi ne profiterait-on pas

de la présente campagne de sécu-

rité au foyer pour y mettre un

peu d'ordre?” suggère l'honorable

Albini Paquette M.D., Ministre

Provincia] de la Santé, Une mai-

son bien tenue est généralement

une maison où règne la sécurité,

au dire du Patron Honoraire de

cette campagne organisée par la

Ligue de Sécurité, qui pose, à ce

sujet, les questions suivantes :

1— Vos escaliers et planchers

sont-ils exempts d'obstacles sus-

ceptibles  d’occasionner des

chutes, tels les jouets, balais

et vadrouilles ?

2,— Tenez-vous les portes des ar-

moires et les autres portes in-

térieures fermées de façon à ce

que personne ne viennent s'y

heurter?

3— Vos tapis sont-ils solidement

fixés de façon à ne pas gJisser

et à faire tomber qui que ce

soit?

4— Etendez-vous le poli à plan-

chers comme il faut pour ne

laisser aucun endroit glissant?

5.— Enlevez-vous toute trace de

graisse, de glace ou d’autres

substances glissantes dès que

vous en constatez la présence”

6—La cheminée est-elle suffi-

samment protégée par un écran

métallique bien ajusté ?

7— Les rideaux sont-ils suffi-

samment à l'écart du poêle à

gaz et d’autres sources de feu

pour que le vent ne puisse les

y pousser?

 

dira ce qu'il vous reste à faireêtre accordée qu'après de solide

pour garantir la sécurité de votre preuves d'intégrité,

foyer.

 

servante ou fille...
(suite de la page 5)

pourront vous faire des cadeaux

et même être très gentils pour

vous, Attention, tout de même

Voyez à demander conseil avant

d'accepter quoi que ce soit de la

part de votre patron. Vous n'êtes

pas sa confidente, ni encore moins  

k

Trop de jeunes filles sont ton,
bées dans le découragement et k ;

honte à la suite de bêtises quell|B
ont acceptées sous prétexte d'être
à In mode et de montrer leur

amour. Le véritable amour con,
siste à faire du bien à la per irs

sonne aimée, c’est-à-dire vouloi
son. vrai bonheur dans la posses. po

sion de Dieu. Ce n’est pas aimer rm

une joune fille que de s'en servir ©
comme amusement. Pl

bis
Servante digne, oui! fille d'u à

 

 

son instrument d'encouragement.

|

musement, jamais! pli

Vous devez rester dignes, mo- Maurice Ouellette, pre fils

destes et pures, Vous rappelant 6655 St-Laurent, |

que votre corps n'appartient qu’à Montréal. Ii

vous vt que votre amitié ne doit CR: 5022 tte
ma

com cle

|
thst
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POURQUOI ENDURER l’agonie COMPAGNIE progressive dispaseff*S

qu'amènent rhumatisme, sciatique de territoires bien cultivés pour ite,

jumbago 7 Les RUMCAPS aide- vendre 225 produits garantis et af?"
ront à vous soulager. Consultez belle présentation. Gagnez de 356 qi ©

notre pharmacien. à $75. par semaire, Commissiorq 2
17. mai,

 

POURQUOI ENDURER l’agonie

qu'amènent rhumatisme, sciatique

lumbago? Les RUMCAPS aide-

ront à vous soulager. Consultez

votre pharmacien.

 

LOGEMENT A LOUER: S'a-

dresser à 60 est, rue Notre-Dame,

Victoriaville. J.N.O.

 

VENTE EXPRESSE: Clavigra-

phes Remington, Royal, Underwood

Smith, Standard reconditionnés.

l'rix réguliers, $ 79.50, réduits à

$39.50. Aussi nouveaux clavigra-

phes portatifs, avec cuisse, réduits

it $59.50; machines i additionner,

additionne jusqu'à $ 99,999.99,

seulement $19.95. Toutes ces ma-

chines sont complètement garanties

Dépôt de $5.00 et la balance

payable C. 0. D.. Expédition im-

médinte. CROWN, 1011 Bleury,

Montréal, P.Q.
 

HOPITAL PRIVE: maternité,

pension pour filles-mères, prix

raisonnable, société d’adoption

pour enfants, discrétion. HOPI-

TAL CHATEAU de BERHIER,

Berthierville, Tél: 6-1013.

(Mai 1957).

 

DEMANDE : Demandez notre

catalogue illustré et notre plan de

vente. Faites-vous de $20.00 à

8.— Les objets dans vos placards$ 40.00 par semaine en travaillant

sont-ils bien rangés de façonquelques heures par jour. Aucune

qu’ils ne tombent pas quand ou

ouvre les portes ?
La réponse à ces questions vous

expérience requise. Ecrire à:

Casier Postal F, Station C, Mont-

réal.
 

 Jo)avantageuse, chagu !Spéciaux

 

mois. $18. requis. JITO: 5130 S. J.
Hubert, Montréal, co

17 ma d'A
S$

4

HOMMES OU FEMMES DEMA {#2
DES: Bonne route Watkins d;

|

42
ponible dans Nicolet. Plus de 1,01 ge
familles à servir. Excellente of §#°
portunité pour homme ou femme F5
Revenus de $2.00 de l'heure. Rienf/"
à investir. Pour application, écri-q'Ab)
vez immédiatement à FF, GRAN. ire
GER, 250 St-Roch, rte

101

té

fre ]

ni

Montréal,

> mai,>

 

DOULEURS de rhumatisme, seia-

tique, lumbago, soulagées grâce

aux RUMCAPS. Conseillées par
des milliers d'usagers reconnais-

sants. Consultez votre pharmacien.  
 

A VENDRE: Une automobile
Mercury (Hard Top), démonstra-

teur. Millage: 3.000 milles. qui.

pement au complet, S’adresser

par téléphone à PL 2-5058 ou PL

‘2-5658 ino

A VENDRE : Poêle en fonte,
tout blanc, pouvant chauffer au

bois ou à l'huile. En parfaite con-
dition. S'adresser par téléphone

à PL 2-5276, 10 mai,
 

A VENDRE : A bonnes conditions,

‘un frigidaire neuf pieds, “Léo-

nard”, et un poêle électrique

“Gurney” 42 pouces. Usagés mais

en bon état. S'’adresser à Télé-

phone PL2-5116. 3-5P

 

   » guenilles et se vendant jusqu'à
$1,500 la tonne, Duples

A conduit

 

 
sc 3,197 écoles ultra-modernes

Avant l'Union Nationale, les jeunes écoliers étaient réduits à étudier dans des conditions

déplorables: classes poussiéreuses, sombres et exiguës, dépourvues de ventilation et

d'hygiène. Aujourd’hui, d’un bout à l’autre de la province, on a fait “maison nette”.

Immeubles modernes, vastes, spacieux, bien éclairés, bien ventilés, DUPLESSIS ensoleille

la vie des jeunesécoliers en leur assurant bien-être ec confort.

Annonce commanditée par l’organisation centrale de
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on.Nn ’ d 16 d . tance des aménaagements hydro-
in } [ odyssée es Py ones acler électriques canadiens — Sesêtre

Kitimat, Beauharnoi irleur | es lignes à haute tension, avec A un tel voltage l'électricité mineCrmer Adamconf ns grands pylônes d'acier qui

perlbent les collines comme des
loir porteurs chargés de poteries,

ses mettent de produire l'électricité

Mer grandes quantités là où il est

irl lus économique de le faire,

is de utiliser ailleurs, au ‘four

à mesure des besoins, pour don-

r lu lumière, alimenter les appa-

ils ménagers et les machines-

Btls. ; .

JI n'est pas facile d’expliquer

ite haute tension, mais voici

Image que nous en donne un ar-

je de Sélection du Reader's Di-

bst de juin. L’électricité, dans un

|, est comparable à l’eau dans

Îbe canalisation. La tension, ap-

| Jee aussi voltage parce qu’on la

*lesure en volts, correspond à la

ession de Veau; elle se mani-

ite, par exemple, quand une

neelle jaillit. L’intensité mesu-

en ampères, c’est le débit d'un

qulement électrique — tant de

’ Jons à ln minute; elle inter

a dans l'échauffement d’un fil

d'a.

tre

 

 

est une bête furieuse qui essaie
de forcer sa cage. Elle est tou-
jours prête à bondir pour s'élan-
cer vers tout ce qui pourrait la
conduire au sol. (La terre est le
grand élément neutre où toutes
les tensions s’annulent.) Elle vou-
drait se frayer un chemin à t'a-
vers les pylônes d'acier. Si vous
commettiez la sottise de grimper
à Un pylône vous commenceriez
à sentir des picotements et vos
cheveux se dresseraient sous Vin.
fluence de l'électricité prête à
bondir sur vous, La haute tension,
c’est précisément cet élan contenu,
Offrez à l’électricité un passage
jusqu’au sol à travers des trans-
formateurs, des moteurs et des
ampoules et vous la verrez faire
tourner les usines et donner ln
lumière aux villes,

L'aménagement hydroélectrique
de ln Bersimis, lit-on dans Sélec-
tion, nécessitera la construction
de plusieurs lignes à haute ten-
sion. Commencés en 1953 dans
une région inhabitée et sauvage,
à une centaine de milles de la
côte nord du St-Laurent, les gi-
gantesques travaux d’aménage-
ment de la rivière Bersimis se
poursuivent à un rythme plus ra-
pide que prévu. Il s'agit d’arra-
cher à ce cour d'eau important,

qui se jette dans le fleuve à une
centaine de milles en ava) du Sa-
guenay, une puissance de 1,200,000

chevaux. (On prévoit pour plus

tard l'aménagement de 750,000

chevaux supplémentaires.) Bersi-

mis sera le cinquième en impor-  

Beck et Lachine (à installer),
Destinée à alimenter d'abord

les régions de Montréal, puis de
Québec ainsi que la Gnspésie, l’u-
sine de Bersimis, seule centrale
souterraine dans la province, com-
mencerait de fonctionner en no-
vembre, . Ses trois premiers
Eroupes de générateurs (450,000
chevaux en tout) tourneront alors
sous ln poussée formidable d'une
colonne d'eau amenée par un tun-
nel de sept milles et demi de lon-
gueur et de 31 pieds de diamètre,
entièrement creusé dans le roc.
La, hauteur de chute est de 875
pieds.

Au début, la plus grande partie
de cette électricité sera dirigée
sur Montréal. Pour atteindre la
région métropolitaine, elle em-
pruntera sur une distance de près
de 400 milles, une ligne de 300,000
volts, la plus longue au Canada à
transporter un courant de tension
aussi élevée. La seule construe-
tion des pylônes a exigé quelque
30,000 tonnes d’acier. La surveil-
lance en sera assurée par un ré-
seau de micro-ondes, qui servira
AUX communications orales et par
télétype ainsi qu’à In télémesure
et au réglage fréquence-puissance
du courant. Ce système aidera
aussi à dépister les pannes: en se
produisant, elles déclencheront un
mécanisme d'avertissement et de
localisation,

Grâce à cette ligne de transport

de force et aux autres qui rayon-

LE NICOLETAIN,vendredi, 1er juin, 1956
 

La Cie d'Assurance
Générale de Commerce
La Compagnie d'Assurance Gé-

nérale de Commerce, qui a son siè-
Ke social à St-Hyncinthe depuis
1907, transige aujourd'hui des af-
fuires dans toutes les provinces du
Canada. Fondée avec charte pro-
vinciale, elle s’incorpora à Ottawa
en 1928, Si elle a progressé à pas
de géant depuis quelques années,
elle s’est constitué dans le même
temps des réserves et un surplus
qui lui permettent d'accepter des
risques considérables, mais en ga-
rantissant une protection complète
À ses ussurés. La compagnie s'est
"toujours fait un point d'honneur
de payer promptement les réclama-
tions dont elle est responsable.

Son dernier bilan, pour exerci
ce se terminant le 31 décembre 1955
fait état d’un actif global de $7,-
661,743.16, comparativement à $3,-
448,806.61 en 1945. L'actif n done
plus que doublé en dix ans, et il
représente une augmentation de
$646,654.90 sur celui de 1954. Au
cours de 1955, les administrateurs

augmentérent les réserves, pour

primes non gagnées et pertes en
suspens de $275,103.64. Ils augmen-

térent aussi de $263,229.19 les ré-

serves cont'hgentes et le fonds de
pension, ajoutèrent $99,889.52 aux
surplus non distribués. Ce qui leur

permet de disposer d'un surplus

de $2,971,898.15, lequel, en tenant
compte des billets de dépôt non co-
tisés, au montant de $1,480,619.08, neront de Bersimis, la province

possèdera un réseau électrique uni-
fié: 95% de ses génératrices se-
ront reliées entre elles,

forme un total de $4,452,517.18

pour la protection des assurés.

l'actif de $7,661,743.16 com-

05; des placements en obligations
et actions (valeur aux livres), et
en prêts sur premières hypothè-
ques, de $6,236,894.17. Les réserves
Ælobales, inoluant les réclamations
impayées de compagnies non licen-
cides, et les primes de rénssurances
dues, s'élèvent à $4,689,845.01. Le
capital payé est de $250,000, et le
Surplus de l'actif sur le passif at-
teint le total de $2,971,898.15.

Ses excellents succès, la compa-
Bnie les doit à ln compétence, l’ha-
bileté et la prudence de son cor.-
seil d'administration, que préside
M. T.-A. Saint-Germain, son fon-
dateur et administrateur-délégué,
Secondé de M. Benoît, gérant gé-
méral et secrétaire, Les autres
‘membres du conseil sont l'hon. Es.-
L Patennude et Me J.-E. Phaneuf
er, vieeprésidents: Lucien Saint-
Germain, gérant; l'hon Jacob Ni-
col, l'hon. Alfred Leduc, MM. Ar-
mand Auclaire et Marcel Faribault
directeurs. Autres dirigeants. MM.
‘H.-G. Livingstone, adjoint au gé-

rant général, et R. Maynard, treé-
sorier,

(COMMUNIQUE)

 

À lire et à retenir
Le Bureau Provincial du Revenu,

Service des Véhicules Automobiles

vient de publier une brochure dont

Ju lecture est fortement recomman-
dée par la Ligue de Sécurité de In
Province de Québec. Il s'agit d’un
“Auto Code” dans lequel on à ré-

sume les parties de In Loi des Vé-
hicules automobiles se rapportant
tout spécialement à la circulation

Non seulement jes automobilistes
trouveront profit à lire et à rete- prend entre autres choses, un avoir

en caisse et en banque de $456,114.

niv le contenu de ces pages, mais

le piéton et le cycliste le liront

  

5. couru par un courant.

na Ÿ-e courant domestique arrive

d : une faible tension, générale-
—

À

-t 115 volts. Mais si vous dé.

« 477 d'envoyer un courant im-

d “jant à grande distance sous

0 Je tension la ligne de trans-
0 } se comporterait comme un im-
ne nse réchaud électrique, et il ar-

tien jerait très peu d'électricité uti-

orfable à l'autre bout, Pour ré-

AN- ire autant que possible cette

-éay ferte dans la ligne, l'ingénieur

‘voie un courant de faible inten-

MALE à mais de tension élevée, Sur
[ne ligne à haute tension, “haute”

cia-Ernifie 330,000 volts.

riice
par :

ais-

jen.

hile J\
(ra.

jui-

ser

PL

jno

nte,

au

On:
one

nai,

ons,

£0

que
ais

élé-

5P

—

§

fs

A

=
Ë

:   

 

CTEURSdu

 

SSISTANCE
VIEILLESSE:

AVEUGLES:S

LA V

   

   

   

PENSIONS AUX
LITA

    ERITE

QUÉBEC®

del EL,

VOUS D

RITE:SOC

Li

Boe7

payées entièrement par Ottawa de 1945 à

   

 

OÙSONTVOS VRAISAMIS?ONTVOSVRAIS

es LIBÉRAUX d'OTTAWA
ONNENT...

ALE

 

date:

$1,070,129,656.00 son 1 cute:
—

aT cams Cm

A °

aux Québecois âgés

$310,018,52
aux Québecois de 6

et payées à 50%
Depuis 4 ans—

27144,500.00

s à 75% porles LIB
_ établies et payée

lepuis 4 ans—

5
por les

versés pa

4,00 Libéraux répéraux.
de 70 ans et plus, depuis 4 ans—

à 70 ans, pensions instituées

° libéraux d'Ottawa.

r les

LIBÉRAUX FÉDÉRAUX.

ÉRAUX d'OTTAWA

4,227,012.00 rs 1 avibec

instituées et payées
d'OTTAWA plus de

à 50% por les LIBÉRAUX

$2,500,00
0.00 dans le Québec.

Publié por les députés libéraux fédéroux du Québec.

GARDE SES DROITS...
sauf pour l'Union Nationale!
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Faisant preuve d'un flair exceptionnel dans la détormination de
1956, 16 nouveaux mervoeilloux modèles dans los séries ‘Laurentian”, Pathfinder et Pathfinder do luxe. La
puissance atteindra un nouveau record Pontine avee Ia présentation du nouveau moteur Strato-Flash V8 de
205 cv. Un autre moteur V8 développera 162 cv avec In transmission standard ot 170 cv avee In transmission
Powerglide, tandis que la puissance du arx cylindres sora accrue à 148 cv. Les coloris oxtérieurs ot intérieurs
ainsi que les détails apportent, À tousles modèles, un nouvel éclat parfaitement illustré par le sedan “Laurontinn”

PAGE TROIS

ét

la ligne de l'avonir, Pontine présontora pour

 

aussi uvec intérêt. Depuis long-
temps, lu Ligue de Sécurité de-

mande aux nutomobilistes du se
montrer courtois au volant en vé-
pétant que ln première façon de

l'être, c'est de respecter los ri.
plements. En lisant l'Auto Code”

on comprendra ce que stipule la

Loi des Véhicules.

GARDEZ VOTRE LIGNE
SANS VOUS PRIVER
On n'a jamais fini de lutter

contre l'embonpoint, L'expérience
prouve que nombreuses sont les‘
personnes mises au régime ef dont |
le poids initial se rétablit un an
ou deux nprès

Pourquoi ?

Parce que c'est presque exelusi-
vement au moyen du régime que

nous essayons d'éliminer lu grais-
se superflue, lit-on dans le numéro
de juin de Sélection du Reader's

Digest, Dans cette civilisation ‘’ns-

Sse” où nous vivous, des millions
de gens font fi de l'exercice et dé-

pensent si peu d'énergie qu’il leur
est impossible de manger selon
leur appétit sans engraisser. Les

voilà donc condamnés à choisir en-
tre l'embonpoint et ln faim!

Les recherches effectuées par le

grand biologiste français Jean

Mayer, à ln section nutrition de
l'Ecole de santé publique de l’Uni-
versité Harvard, tendent à prouver

que combattre l'ohésité uniquement

à l'aide du régime équivaut à lut-
ter nvec un seul bras. l'exercice,

déclare-t-il, voilà In seconde arme

qui doit nous permettre d’assener
le coup de grâce à Pndversaire.

Le Dr Mayer n chosi, à titre

d'expérience, 213 travailleurs in-
dustriels qui roprésentaient tous

les degrés d'activité, depuis le tra-

vail sédentaire jusqu’au surmena-

ge, 1) a constaté que les ingénieurs
ct contremaîtres, dont l'activité est

faible, mangeaient moins el pe-
suient moins que les surveillants,

employés de bureau et, vendeurs

qui mènent une vie sédentaire, Les

ouvriers d'usine, travaillant dn-

vantage,  mangesient davantage.

Les hommes chargés des tâches les
plus lourdes mangeaient presque

deux fois plus que les hommes de

même poids accomplissant des Lru-
vaux moins durs. enfin, un groupe

de manoeuvres pelletant du matin
au soir des tonnes de charbon el

faisant des heures supplémentaires
perdaient régulièrement du poids

malgré une ration alimentaire su-

périeure, Parmi ces 214 “eobayes”,

seuls ceux du groupe inactif €

taient manifestement gras.

Le Dr Mayer a aussi choisi 28

jeunes filles Lrop grosses et 28 au-
tres de poids normal mais aussi

semblables que possible aux pre-
Mmières par l'âge, la taille et le

niveau scolaire. 11 a examiné en-
suite avec soin la ration alimen-

taire de chacune et dressé un ho-
raire minutieux de leurs activités
au cours de la semaine. I} a décon-

vert ainsi que la plupart des jeu-
nes obèses mangeaient un peu
moins que leurs compagnes d’un
poids normal, mais qu’elles étaient

remarquablement inactives: elles
passaient généralement quatre fois

plus de temps que les autres à re-
garder la télévision. Les jeunes
filles de poids normal consacraient
approximativement trois fois plus

de temps à l'exercice: marche,

danse et sports de compétition.

Réduire son poids par l'exercice
physique n’exige pas qu’on s’épuise
Vous pouvez brûler 300 à 700 ca-

lories à l'heure sur une patinoire,

jusqu'à 565 en jeuant au golf, 180

en faisant de petits travaux utiles

pour la maison, à ln scie ou au

marteau, et 330 en posant des bri-
ques. Scier votre bois pour l'hiver

éliminera 388 calories à l’heure, et

repeindre ln maison, 145.

La plupart des adultes qui se

sont laissé empâter peuvent s'of-
frir sans inconvénient une demi-

heure quotidienne de n'importe quel

sport. Une «demi-heure d'exercice

vigoureux correspond, en calories,

à un gros bifteck. On peut donc

 

 
l'amaigrissemmnt.

On entend rarement dire, lit-on
dans Sélection, que quelqu'un est

mort d'obésité, Et pourtant, les

statistiques des compagnies d'assu-
rances nous apprennent que chez
les obèses de 20 à 64 ans, ln mor-

talité est de B0£e supérieure à In
moyenne. Ne perdons jamais de
vue que la graisse est notre ennemi
mortel, quel que soit notre âge.

PLUS DE BOS...
MOINS D'IMPOTS
De nombreuses villes d'I£urope

et de plus en plus de munie: pnlités
nord-uméricnines possèdent des fo-

rêts domainnles qu'elles exploitent
pour le plus grand mien de leurs

administres, lit-on dans Sélection

du Readers Digest de juin, Ain-
si, les forêts de Zurich qui ont 660

ans d'existettee procurent à cette

ville un revenu annuel de $1 15,000,

Quelques petites villes curopéen-
nes n’ont pas levé d'impôts locaux
depuis des siècles, grâce aux reves

Hux que leurs forêts leur ussurent.
Aujourd'hui, uux Etats-Unis,

pres de 3,300 agglomérations, re-

parties duns 17 états, exploitent
des forêts et en tirent d'impor-

tunts bénéfices: allégement du far-

dena des taxes grâce nu rapport

de la révolte forestière, vmbellis-
sement de la région qu'on dote d’es-

paces récréatifs, contrale de l'éro-

sion ol des inondations, Ces hois
couvrent plus de quatre millions

d'acres. leurs dimensions vont

d'un boise de cinq neres en Ar-

kansas jusqu'aux 67,000 acres de

ln foret de Seattle, sur la ligne de

partage des eaux des monts Cus-

cade, ef qui a coûté à la ville de

Seattle un million de dollars pour
l'achat du terrain et sa plantation,
somme déjii amortie par la seule

vente des bois d'oeuvre,

Le Massachusetts n été le pre-
mer Etat a voter une loi enconran-

geant la création de foréts muni-
cipales pay la limitation des taxes

frappant les terrea destinées à

cet usage. Aujourd'hui, une ville

su trois du Massachusetts pos-

sede une forêt,

C'est le Wisconsin, copendant,
qui a obtenu les résultats les plus

considérables: son Lorritoire con-

tient en effet lu moitié des forêts

municipales des lélats-Unis. Dans
cet tat, un programme intelli-
gemment conçu (notamment en ce

qui concerne lu protection contre

l’incondiet, el financé par l’orga-

nisation sans but Imeratif groupant

les industries du papier et de pro.

duction d'énergie sous le nom de

Soc'êté des arbres de demain, re-

donne aux pinèdes dépeuplées leur

splendeur initiale, Dix millions de
jeunes fournis par les “Arbres de

demnin” ont déjà HE repigués,
L'Ictat du Wisconsin compte envi-
von 275 écoles forestières.“

Les lorèls municipaler sont pe

neralement établies sur des ter-

vains avides ou mal situés, afin de

réduire au minou In perte d'im-

pot foncier, Souvent des  Torêtx
sont plantées en vue de la conser-

vation et de ln protection du sol.
L'Ohio possède plus de 100 forêts
qui jouent bn vole important don
le contrôle de l'érosion et de l'écou-

lement vaux, L'inmense ve.

seni des vucines dans le sol fores-

tier absorbe les cnux de plues tor-

rentbielles comme une éponge, nrre-

Lunt

les fermes du voisinage et stoppant

les inondations.

dus

Des nilliers de Tocalités, privées

de foréèts, pourraient aisément. en

avoir, lit-en dans Séleetion. Benu-
coup de ees augclomérations possù-

dent des terrnins vagites qui pour-

raient etre mis en valeur pour le

plus grand bien de In collectivité,

Plusieurs municipalités pourraient

Iatrouver le placement, d'avenir

idéal.

L'industrie du papier fin nu Cn

nada offre quelque 500 produits

différents.

des papiers de quatité fabriques de

Ceux-ci comprennent,

pate de bois jurqu'aux papiers les

plus fins fabriqués entièrement de

guenilles et

$1,500 ta tonne,

ve vendant jusqu'à 
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précieront l'espace que comporte cette

l'entrée principale.

doubles dans trois des quatre chambres

que membre de la famille.

manger.

22,271 pieds.
pieds. er à
qui porte le no 413, à la Société Centrale . ; ai »

manger à sa faim sans crainte, à

condition de remplacer le régime

privatif par l'exercice régulier. plan a été fait par les architectes Wilson et Newton de
extérieures sont simples et la disposition entre-croisée de aie

nêtre de pleine hauteur du salon se répète dans les fenêtres plus petites de

MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH+—Les plus grosses familles ep-
maison à un étage et demi, dont Je

Toronto. Les lignes
des meneaux à la fe-

L'aménagement de l'intérieur laisse très peu à désirer. Les garde-robes
à coucher, la lingerie et la salle de

bein complète à chaque étage assurent le maximum de commodités pour cha-

Le foyer ouvert avec un être en

nuance de luxe et constitue une division partielle entre le salon et Ja salle à
tuile ajoute une

; ; bage
‘aire totale de parquet de cette maison est 1,491 pieds carréset le cu

Te Lesdimensions extérieures sont 32 pieds 4 pouces sur 30

On peut se procurer à un coût minimum les plans de cette maison

d'Hypothèques et de Logement. /

2

mmnntng{p"Ü}{m %

ainsi l'érosion qui ruiînevait
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.a Revue des
de la Banque
Montréal, — L'expansion indus-

tielle des dernières années au Ca-
ada a été largement dépendante

u capital étranger, dit Ja Banque
e Montréa] dans sa Revue des

ffaires de mai, qui vient de sor-

T. Sous le titre: “Les Capitaux

trangers”, la revue discute le rap-

ort officiel récent touchant la si-

uation des investissements inter-
ationaux au Canada entre 1926
b 1954,

Faisant remarquer qu'il y a eu
ne expansion accentuée des inté-
êts étrangers au Canada pendant
t dernière décade, et spécialement
33 cinq dernières années, la B.

e M écrit: “Les détails de cette
xpansion et les changements qu’el-

: Aa amenés dans l’économie cana-

ienne représentent l'un des cha-
itres les plus intéressants de l’his-

dire du développement du Canada
ans l'aprés guerre.”
Il est clair, dit la revue, que le
pital étranger s’est porté vers

: secteur des Affaires et n’a joué

W’un rôle négligeable au point de

te financier dans les secteurs de

agriculture et de la construction

‘sidentielle.

Cette importance du capital é-
‘anger dans l’industrie, dit la re-
le, ressort du fait — signalé

ans le rapport du gouvernement

- que de l'accroissement net de la

aleur comptable des investisse-
ents entre les années 1948 et 1953

s étrangers ont fourni 58 pour
Mt soit par apport de capitaux
ais, soit par remploi des bénéfi-
's au Canada. Dans l'industrie ;
Itrolière, note la B de M, le pour-
ntage est de 67 pour cent: de 71
ur cent dans les mines et la ré-
Iction des minérais; et de 52 pour
nt dans le reste de l’industrie
anufacturiére.

A la question de savoir l’impor-
nee relative des intérêts des non-
sidents dans l’industrie cana-
enne, la B de M répond que,
squ'a la fin de 1953, “plus de la
oitié de Ia valeur comptable des
pitaux investis dans les indus-
jes canadiennes appartenait à
'S non-résidents, avec une propor-
pn de 45 pour cent pour les non-
sidents américains.”

L'ORIGINE DES CAPITAUX

Pour montrer d'où sont venus les
nds qui ont accru ln valeur comp-
ble des capitaux engagés dans
5 sociétés à contrôle américain
| Canada, la B de M cite des
mnées relatives à 25 compagnies
‘ant chacune plus de $25 millions
capital engagé. Elle note que

à entreprises réunies forment
es de 60 pour cent de la valeur
mptable du capital de toutes les
ciétés à contrôle amér:cain dans
ndustrie manufacturière cana-
ènne,et elle ajoute que 22 d’entre
es existaient déjà à la fin de la
uxième guerre mondiale.
“Entre 1946 et 1953, affirme la
de M, ces 29 compagnies ont ac-
u la valeur de leur capital in-
sti d'un peu plus de $1,100 mil-
ms; environ $200 millions par
mission de capital-actions, de
00 à $400 millions au moyen
:mprunts à long terme, et quel-
e $600 millions par le remploi de
1rs bénéfices,”
Les canadiens et les autres é-

ingers, poursuit la revue, sem-

Affaires
de Montréal
du nouveau capital-nctions, mais

au moins $200 millions des em-

prunts a long terme.”
La B de M note, toutefois, que

les compagnies à contrôle étran-
fer ne semblent pas remployer un

pourcentage aussi élevé de leurs

profits que les sociétés cana-
diennes. “Même de 1950 à 1954,
dit la revue, quand les entreprises

à contrôle étranger tendaient à

garder un plus fort pourcentage
de leurs profits qu'avant, la pro-
portion n’était que de 47 pour cent

contre 52 pour cent pour les com-

pagnies à contrôle canadien”.

AUTRES PAYS
PARTICIPANTS

L'accent que l’on met sur les en-
treprises à contrôle américain, fait
remarquer la B de M, ne doit pas

nous masquer le fait que d’autres

pays participent dans une mesure

croissante au progrès du Canada.

Elle souligne que la valeur des

investissements des ressortissants
du Royaume-Uni dans les entrepri-
ses canadiennes qu’ils contrôlent a
plus que doublé depuis 1945, tan-

dis que celles de tous les autres
pays réunis, bien que relativement

faible encore, a plus que triplé.

“Ce réveil d'intérêt outre-mer

pour le Canada, après une période

de plus de trente années durant

Inquelle il n’y a guère eu de chan-
gement, conclut la revue, rappelle

les prem:ères années de ce siècle,

alors que les capitaux d'outre-mer
contribuaient puissamment au dé-
veloppement du pays et que les in-

vestissements étrangers avaient

peut-être. dans l’ensemble, des ré-

percussions encore plus grandes

sur l’économie qu’ils n’en ont eu

depuis 1945.”

L'APOSTOLAT SOCIAL
D'UN RELIGIEUX
Le révérend Père Walter B. Ho-

gan, sj. appelé aux Philippines
“le prêtre des travailleurs” est ar-

vivé à New York pour étudier les

techniques et les méthodes des re-
lations humaine: dans industrie.
Il profitera de son voyage aux

Etats-Unis pour faire une tournée
de conférences. Le père Higan est

né à Philadelphie et s'occupe de-

puis 1946 à Manille de Forgani-
sation des travailleurs sur une

base chrétienne. La tâche qui lui
fut confiée était de trouver les
moyens pour application prati-
que des encycliques sociales. Il

est le fondateur de l’Institut pour
l’Ordre Social, à Manille. et d’u-
ne école sociale qui connait un

grand succes aupres des travail-

leurs. L'institut n’intervient pas

dans les questions purement syn-

dicales mais avise los deux par
ties en présence sur les incidences

morales des questions en litige.
Par son esprit catholique et ses

organisations libres, ln classe ou-

vrière des Philippines a réussi à
se garantir contre l'influence

communiste qui grandit dans les

pays asiatiques. Selon le père Ho-

gan les meilleures armes dans ce
combat ne sont pas une politique

négative, mais l'amélioration des

conditions de vie des travailleurs

par l'entremise d'organisations li-

bres qui peuvent traiter avec le ent n’avoir fourni que $100,000 patronat. Dans les dernières an-
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nées l'Institut social a organisé
plusieurs retraites fermées qui ont

été suivies non seulement, par des
divigeants syndicaux, mais aussi

par des patrons et des hommes

politiques.

 

LE FILM FRANÇAIS
Au cours d'un article paru sur le

New-York World Telegraph, l’au-
teur (anonyme, c'est dommage!)

parlant du procédé technicolor, du
film en couleurs, Se paye, je crois,

de notre tête un peu: “Voilà, dit-
il, de quoi laisser pantelants les

pauvres petits bougres de produc-
teurs européens; il leur restera,

il est vrai, le film de psychologie,

le petit film pas cher, avee beau-
coup de texte, Il est hors de doute
que la réussite de “Becky Sharp”
(film en couleurs) qui mit l'indus-
trie américaine à son apogée et

laisserait l'Europe désemparée”,
L'auteur de cet article-réelame
loge probablement à l'enseigne
d'un autre, cunadien-français de In
Province, écrit, celui-ci, d’une Cie

cinématographique américaine, qui
parcourt nos petits centres, 1ä-
chant de nous “convaincre” que le

film français ne plaira jamais au
publie “renseigné”. Ces deux As
se trompent eux-mêmes, et j'aime

à les cn avertir, car, pour deux
raisons au moins, le film français
trouve l'heure de plaire, chez-nous.
D'ubord, nous aurons eu beau ap-
prendre à lire et à parler l'anglais,
nous ne penserons jamais mieux
qu’en français, dans la langue de

nos pères: ensuite et surtout! le
“film psychologique” que semblent
vouloir mépriser ces deux ama-
teurs d'histoires en images, le film
psychologique, dis-je, répond
mieux que tout autre à notre
culture latine, au besoin, je
dirai, de notre mentalité essen-
tiellement française. La reprodue-
tion du son laisse parfois à désirer
dans les productions françaises;
souhaitons ni plus ni moins que
les choses corrigent, s'améliorent,
et consolons-nous bien à la pensée
que nous gagnons vite sur un côté
le petit peu que nous pourrions
Avoir perdu sur l'autre. Et des
ms français, et des films comme
a Porteuse de Pain”, nous un

voudrong toujours!

Auguste Allaire,
———

-

LA CITOYENNETE
CANADIENNE
Le 20 mai a été décrété, il y a

sept ans, par le gouvernementfé-
déral avec l’appui des gouverne-
ments provinciaux, “jour de la ci-
toyenneté canadienne.” Cette célé-
ration ne regarde-t-elle, comme
quelques-uns le croient, que les
Néo-Canadiens? Loin de là!
doute les nombreux immigrants que
le Canada reçoit depuis quelques
années y sont spécialement concer-
nés. C'est une occasion qui leur est
donnée d’affermir les liens qui les
rattachent à leur nouvelle patrie
de renouveler leur résolution dy
vivre, dans la saine liberté qui leur
est octroyée, suivant les moeur

Sans

,
set

les sentiments de ses principaux
habitants. Mais ceux-ci, Canadiens
denaissance, qu’ils parlent le fran-
ca1s ou l'anglais, doivent aussi se
rappeler en ce jour que Ia Canada
est leur unique patrie, qu’ils ont
l'Alson d’en être fiers et qu’ils doi-vent travailler à sa grandeur parle respect des lois, la pratique de
la justice ot do la charité, et unebonne entente avec tous leurs com-
Patriotes, Qu'on appelle cette at-
titude: civisme, patriotisme,
prit chrétien, peu impor
H suffit qu'on en

CE-
te le nom.

comprenne le
Sens el qu’on vive en vrai Cana-
dien, fidèle à ses Origines, à sa
langue, à ses traditions et respec- 

LE NICOLETAIN, vendredi, ler juin, 1956

 
L'EAU CHAUDE COMME
MEDICAMENT
Voici quelques conseils que nous

empruntons à un confrère français
Il va de soi qu’on peut y trouver

un soulagement, mais que, en cas
de maladie grave, on ne doit ja-

mais négliger d’appaler le médecin.

Le mal de tête cède presque tou-
jours à l'application simultanée
d’eau chaude sur la nuque et sur

les pieds.

Une serviette pliée, trempée
dans l'eau chaude, tordue rapide-

ment et appliquée sur l'estomac,

agit d'une manière presque ma-
gique contre les coliques.

Rien ne coupe plus rapidement
court à une congestion pulmonaire
à une engine ou à un rhumatisme,

que des applications bien faites

d’eau chaude,
Une serviette pliée en plusieurs

doubles, trempée dans l'eau chaude
et tordue, puis appliquée sur la

partie douloureuse, apporte un

prompt soulagement aux maux de

dents et aux névralgies faciales.

Un morceau de flanelle imbibé
d'eau chaude, appliqué autour du

cou d'un enfant atteint du croup

produit souvent Un calme remar-

quable, en cinq ou dix minutes.

Cela réussit presque toujours dans  
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@ Cette attrayante collection d'un demi-siècle présentée au président de l'Imperial Tobacco Co. Ltd,

M. Edward C. Wood, par le R. P. Louis-Marie, professeur de botanique'à l’Institut Agricole d’Oka
comprend des étiquettes de boîtes de cigares provenant de plusieurs pays. [Le R. P. Lou:s-Marie, qui est

agrostologue, donne des cours sur les récoltes du Québec, dont le tabac.

le faux croup.

L'eau chaude prise à large dose

une demi-heure avant de se cou-
cher, est un. bon remède contre la

constipation; le même traitement
continué pendant quelques mois et

associé à une diète appropriée,

est aussi utile pour la cure de
beaucoup de dyspepsies.

Un pourrait ajouter aussi

qu'un des meilleurs moyens de
calmer Jes douleurs gastriques et

de précipiter la digestion, est l’ab-
sorption d’une certaine quantité

d’eau, aussi chaude que possible,

prise par exemple sous forme d'in-

fusions,

On fait ainsi un vrai lavage d'es-

tomac. dont on chasse le contenu
dans l'intestis.

 

À une mère de famille

“Que craignez-vous?” Que la

multitude des enfants vous ôte les

moyens de les placer et élever se-
lon leur naissance? N'appréhendez

point cela, je vous supplie! Vous
faites tort en cela à la sage Pro-

vidence de Celui qui vous les donne
lequel est assez riche pour les
nourrir et pourvoir selon qu’il sera

expédient à sa gloire, à leur salut,
“Voilà tout ce que nous devons

désirer pour nos enfants, et non

des agrandissements en ce misé-

rable siecle,

“Or sus, ma très chère fille, re-

cevez done avec beaucoup d'amour

et comme de ln main de Dieu,

toutes ces petites créatures qu’Il

vous donne; ayez-en grand soin

chérissez-les tendrement et les éle-

vez entièrement en sa crainte, et

non avec vanité, et vous Verrez

que faisant ainsi, et remettant à

la divine Providence toute la sol-

licitude que vous en avez, Elle

pourvoira à tout avec grand sujet

de la bénir et de vous y reposer
entièrement.

“Croyez-moi ma chère fille, je-

tez-vous de ce bon côté; servez

Dieu, quittez la vanité, vivez par-

faitement avec celui que Dieu vous

a donné, appliquez-vous soigneuse-

ment au gouvernement de votre

maison, et prenez les habitudes et

façons de vivre, d'une vraie mère
de famille. Courage donc, ma
très chère fille; employez votre
esprit et ha temps non aux'inquig
tudes et aux appréhensions, mais

à servir Dieu et votre maison;

car c’est le vouloir divin, et vous

verrez combien de bénédictions

suivront cette entreprise”.
Sainte Jeanne de Chantal à sa fille.

LE MEDECIN SERA
DANS LA LUTTE
Les accidents de la route sont au

nombre des trois principaux fac-
teurs de mortalité au Canada. Ils

sont devenus un tel fléau, souligne
la Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec, que l'Associa-
tion Médicale du Canada se pro-

pose de faire une étude des acci-

dents de la route dans le but de
trouver de nouveaux moyens effi-

caces pour lutter contre cet ennemi

qui tue des milliers de Canadiens
tous les ans. Dans une telle lutte,

le premier devoir des usagers de

la route, c’est de se montrer plus

prudent,

Un Jésuite américain sur
six dans les missions

Les Jésuites des Etats-Unis

sont maintenant au nombre de 7.-
900 dont 1195, ou pres de 1-6, tra-

vaillent dans dix-huit missions as-
signées par le Souverain Pontife

aux dix provinces
(Deux de ces missions viennent
d'être érigées en vice-provinces).

Ce groupe missionnaire comprend

un archevêque, sept évêques, 715

prêtres, 351 scolastiques et 121
frères coadjuteurs. 762 d'entre

eux sont nés aux Etats-Unis, 356

viennent des pays de missions qui
sont unies aux provinces améri-

 

 caînes, et 77 de diverses autres

américaines.|:

contrées, où actuellement ils ne

peuvent plus exercer Jeur ministère
la Chine surtout qui ne compte

plus que cinq jésuites américains,

tous emprisonnés. Ces mission-
naires dirigent quinze universités

et collèges et six séminaires, Ils

ont In charge de 66 “high-schools”,

250 écoles élémentaires, 70 dispen-
saires médicaux, 198 églises mis-

sionnaires principales et 1010

chapelles de mission, Ils servent
d’aumôniers dans trois colonies de
lépreux, vingt-quatre hôpitaux et
vingt-six orphelinats. 4

 

CRIMINELLE ETOURDIE
C'est probablement par simple

manque de jugement, par étourde-
rie ou parfaiblesse prononcée d’es-
prit que certaines personnes jet-
tent des bouteilles vides hors des

automobiles en marche, Il est des
circonstances où ce geste peut être

de la négligence criminelle. Qui
est responsable si une personne

recoit cette bouteille lancée hors
du véhicule, demande la Ligue de

Sécurité de la Province de Québec?

Qui est responsable si les éélats

de verre jonchant le pavé sont

cause d’une crevaison suivie d’un

accident? Nous ne sommes plus

ici en face d’un manque de cour-

toisie au volant, mais devant un

manque de considération criminel

de la part d'un automobiliste à

l’égard des autres usagers de la

route. °

 

QUI DONC SERA LE
PLUS À PLAINDRE?
Si les autorités policières des

villes et municipalités de la pro-

vince ne se montrent pas plus sé-

l'égard des cyclistes quivires a  se promènent le soir, sans les lu-

VOUS POURRIEZ
» PORTER DES £

GANTS BLANCS
DANS UNE CUISINE

ÉLECTRIQUE!

 
La façon la plus propre de cuisi-

ner, c'est de cuisiner à l'électricité!
Pos de tache sur les cosserotes — pas
de suie ni de gras sur les murs et
les rideaux.

De plus, la cuisson à l'électricité
est rapide, économique, et de toute
sûreté |

Demandez à votre marchand d'oppo-
roils électriques de vous expliquer
pourquoi nous disons que vous pouvez

ter des ‘gants blancs” pour cuisi-
ner à l'électricité. Il existe un poêle
électrique qui convient exoctement à
vos besoins et à votre budget, et qui
vous procurera de nombreuses onnées
de vie plus facile et plus agréable, .

"THE SHAWINIGAN
WATER AND POWER COMPANY

 

mières règlementaires, non seule.

ment ils seront victimes d'acci-
dents mais ils seront aussi cause

d’accidents pour les automobilistes
avertit la Ligue de Sécurité de la

province de Québec. Avec des
routes achalandées comme elles le

sont, on est en droit de se deman-

der qui est le plüs à plaindre, le

cycliste en défaut qui se fait frap-

per par un automobiliste ou ce der-

nie» qui fait tout son possible

pour éviter les accidents et qui se

voit dans l'impossibilité d’éviter

un cycliste ?
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La plus grande vente de voitures et
camions usagés bat actuellement son
plein chez votre vendeur Ford-
Monarch. Elle vous offre une occa-
sion unique de vous procurer, à un
prix que vous ne retrouverez jamais
plus, un véhicule usagé de modèle

TOUTES LES MARQUES|

À ces ermblèmes
vous reconnaitrez
“lee meilleure
véhicules usagés

C
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récent. Allez-y aujourd'hui même,
pendant que le clioix est encore vas-
te. Vous y trouverez le modèle qui
convient à vos goûts et à votre bud-
get. Vous ferez une bonne affaire es
vous aurez une excellente voiture
juste à temps. pour la belle saison!

LES MEILLEURS PRIXI

    

     
   

En vente
seulement chez
lee vendeure   

 

“NG.

“oe, \
sese

  

        

      

  
    

       
  

  

VENEZ A NOTRE CARNAVAL D’AUBAINES - VOUS FEREZ UNE BONNE AFFAIRE
  tueux des droits des autres,

ROLLAND LEMIRE - rue St-Jean-Baptiste Nicolet
  

3
35

a
e

a
à

  

i
A

2

3

<



N
U

F
I
R
,

 

 mm a -

SSAPRESSOVOROMESNS0vasHOROSEIO
+,

» 25I"'HEURE LITTERAIRE |ra
{ :: ET CULTURELLE ¢¥

a#
3 A AY -%TRet HOON

DE L'EDUCATION DES FILS
Je m'en doutais quevous finiriez par avoir

plus de chagrin quede Joies de la part de ce grandgarçon que vous avez si mal élevé,
“Mal élevé”, oui; cela vous semble dur ?

donnez-moi d’être aussi cruellement franche.
êtes prête à m’interrompre : “Je vous assur
j'ai fait de mon mieux pourtant

…

.”

par-
Vous
e que

' : Madame, si
la bonne volontéet les intentions droites suffisaient
au succès de toutesles entreprises, la face de Ja ter-
re serait changée. ‘

Vous avez gâté votre fils en le choyant, en leservant avec esclavage, en vous pliant à tous ses
caprices. Vous vous êtes écrasée devant lui; pour-
quoi vous plaignez-vous maintenant d’être piéti-
née ? Malheureusement, il arrive dans bien des
foyers que la mèreetlesfilles se constituent la ser-
vante des garçons. Et ça commencede bonne heu-re: Paul a cinq ans;il revient de l’école, jette sac
livres et vêtements sur les chaises, et se sauve à
quelque amusement. Au lieu dele retenir, de pro-
fiter de l’occasion de donner à l’enfant une leçon
d'ordre et de politesse, bien souvent, la mère dit à
l’ainée des filles, quand ce n’est pas a la plus peti-
te: “Vite, vite, cours ramasser les traîneries - de
ton petit frère.”

Ça n’a l’air de rien, cette petite scène, maisc'est le “pli” qui se prend. Bonne ou mauvaise
l'éducation est une affaire d’habitudes acquises par
la répétition des mêmes actes.

Et plus tard, il faudra toujours quelqu’un aux
cotés de Paul pour réparer ses négligences, laver
ses mauvais coups, payer ses dettes, avoir du coeur
pour lui.

Il devrait y avoir moyen, il me semble, d’en-
trainerles filles au travail et au dévouement, sans
rendre les garcons insouciants, laches et grossiers.

J'entendais un jour un -homme d'esprit dire
avec beaucoup d’à propos : “Mais comment se fait-il que les femmesaient à se plaindre des hommes,
puisque ce sontelles qui les élèvent ?”

Tous les parents devraient songer qu’ils ne
forment jamais leurs enfants pour eux. Ilsles for-
ment pour les donner,et selon le travail qu’ils ac-
complissent, ils préparent la joie ou le malheur de
quelqu’un. -

Bientôt, votre fils se marierà. Depuis qu’il a
conscience de vivre,il est entraîné à ne penser qu’à
son bien-être, à son confort, à ses caprices, à ses
désirs. Croyez-vous que, du jour au lendemain,il
va devenir un mari modèle, qu’il aura pour sa fem-
me les attentions qu’il n’a jamais songé à prodiguer
à sa mère ou à ses soeurs ? En élevant mal, vousvous êtes forgé des chagrins et vous avez volé le
bonheur au foyer qu’il établira.

L'amour, les bienséances, des habitudes de ga-,
lanterie pourrontle transformer un peu; mais tout
ne sera que vernis de surface pour le public. Il ne
laudra pas longtemps pour découvrir en ce mon-
dain correct le vulgaire égoiste qui fera un martyre
de plus dans Pintimité de la vie réguliére,

Vous seriez au désespoir de donnerà votre filleun mari si peu entraîné à la courtoisie familiale,
D'avance vous rêvez pour elle d’un homme servia-ble, bon et attentif, qui sache à l’occasion la débar-
rasser de certains travaux de ménage qui épuisent
vite les forces d’une femme etne font que distraire
un homme des ennuis dè la vie extérieure. Vous
entendez qu’il soit débrouillard et qu’il prenne à“on comptela part de responsabilité qui lui incom-
be. Et vous avez centfois raison.

Mais pourquoi n’avez-vous pas fait acquérir àvotre fils les habitudes que vous croyez devoir exi-
ser de votre gendre ? Votre bru a droit aux mê-
mes égards que votre fille; elle a la même nature
sensible et délicate qui réclame de la tendresse, deaffection sincère, des soins et des attentions.

Îl n’y a pas deux poids et deux mesures.

LA SURVIVANCE

L'ALMANACH ECLAIR
Le mois de juin

Par un cvène
Morable,

sera marqué vince de Québec.
ment lreureux et mé- Cet ouvrage de 500 pages, géné-

jet la pêche, la loi des véhicules

la naissa

d'un énorme
le

s'agit de
AMnuaire €

des chose
touchent

cette année, car i] verra
Nee d'un almanach assuré

retentissement dansdomaine des publications. Il
l'Almanach Eclair, un
neyelopédique des gens,

s et des évènements qui
particulièrement la pro-

reusementillustré, et rédigé de fa-
çon vivante, a pour mission de
renseigner et de récréer les lec-
teurs de tous âges et de toutes
classes sociales. Il consacre no-
tammentplus de cent pages à l'ad-
ministration provinciale, à son
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© Digestive
BOISSGN DELICIEUSE — Recommandés pour la
Préparation d'une eau de régime, pour les personnes
Attelntes de rhumatismes, d’affections du foie — des
Telne — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet
PA? bontell'» d'un lite, d'eau frolde — bien boucher,
-- Fouvant re bue dans le courant de la Journée.

 
  

 

ceuvre actuelle et passée, et àtout|.
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Un groupe de sous-officiers et
.en escale à New-York,
Nations Unies, On les voit

ce que les citoyens du Québec sont
en droit d’attendre de nos divers
services administratifs. On y trou-
vera aussi une mine de renseigne.

dirigeants politiques, ete.
On y trouvera égalementde pré-

cieux renseignements sur la chasse

automobiles, avec ses derniers
amendements, l’Aide à la Jeunesse,
la législation du travail, l’indus-

forêts, les mines, l'agriculture,
avec nomenclature complète de
tous nos Lauréats du Mérite agri-
cole.
L'Almanach Eclair indique aussi

une foule de choses ignorées au

sujet de nos représentants publics,
notamment leurs salaires.

Outre l’importante section du

Québec, “la province où i] fait bon
vivre’, l'Almanach Eclair présente
les sections suivantes:

Autorités ecclésiastiques, avec
biographies de S.E. le cardinal
Léger, de S.E. Mgr Maurice Roy

et de plusieurs autres prélats, el
plusieurs pages Sur nos grands
sanctuaires, aussi des renseigne-

ments inédits sur ce que les ci-
toyens paient à l’église.
Autorités fédérkles, avee bio-

graphies de nos principaux mi-
nistres, une étude sur le règne de

M. King, des révélations sur A-
drien Arcand.

Tribunaux, Magistrats et am-
bassadeurs, ainsi que des informa-

Lesmarins du “Jean Bart” a,

de marins
ont visité Ie Siège de l'Organisation des' ici, dans le bâtiment de l’Assem-blée, devant la tapisserie offerte par le Gouvernement belge.

ments sur les élections du passé,

!

&
la personnalité de nos principaux

|

&

trie et Je commerce, les terres et ||

 tions sur nos divers corps de po-
lice,

Vient ensuite la section des
principales villes de la province:

Québec, ln capitale, Montréal,
Trois-Rivières Sherbrooke, Shawi-

gan, Granby, Sorel, Rouyn, La-

chine, Rimouski, St-Jérôme, Lon-
gueuil, St-Laurent, etc.

Plusieurs pages illustrées sont

consacrées à chacune, pour décrire
ses origines historiques et son
progrès,

Le fameux chroniqueur sportif

Charles Mayer s’est chargé de

importante section des sports,
et a rempli plus de 30 pages de
faits et de statistiques qui en-

chanteront tous les sportifs cana-
diens.

Autres sections: Littérature et

Arts; Santé; Dames et demoiselles

Enfants. De nombreuses pages
sont aussi consacrées à des ren-

scignements que souvent l’on
cherche mais qu’on ne retrouve
nulle part, sur une grande variété

de thèmes, par exemple: les plus
hauts édifices du monde, les sur-

noms de villes, le langage des yeux
des timbres, des fleurs, des pierres

des couleurs, les records de navires
les plus grands fleuves, les plus

hautes chutes, les grands canaux,
les villes les plus peuplées, les

distances entre villes, etc.

Les lecteurs trouveront dans

utile sur les poids et mesures, une

clé des songes, la signification

des prénoms, un résumé des grands
évènements mondiaux depuis un

quart de siècle, les grandes dates

de l'histoire canadienne, les grands
désastres mondiaux et ceux de la

province de Québec. On y trouvera
aussi une liste des crimes punis

ou impunis commis dans le Qué-
bec, de la Corriveau à nos jours.

Bien entendu, on y trouvera
également tout ce qui fait la base

d'un bon almanach, c'est-à-dire

des données précises sur le calen-

drier, les fêtes, l’horoscope, La
section des prévisions atmosphé-

riques, très détaillée, a été confiée
au capitaine Eric Neal, technicien
de Canadair et spécialiste en mé-

téo.

Au témoignage de journalistes

qui en ont vu les premières épreu-
ves, l’Almanach Eclair constitue

une véritable révolution dans le
domaine des annuaires canadiens.
Comptant 500 pages abondamment

illustrées, cet ouvrage est rempli

de renseignements, d'articles et de
tableaux qui en font une sorte d'en
eyclopédie populaire que l'on tien-
dra à posséder dans chaque fa-

mille et dans chaque bureau, pour

le consulter à tout instant, non
seulement pour y chercher des
Précisions utiles, mais pour se ré- l’Almanach Eelair une section très|.
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du cuirassé Jean Bart,

 
@ M. Berthold Brisebois, pré-

sident des Distributions Eclair
Limitée.

 

créer et élargir ses horizons. Les
chercheurs, les amateurs de quiz,
le trouveront indispensable. On y
consacrera notamment un chapitre
Sur les carrières qui s'offrent à la
Jeunesse, après la Te ou la 9e an-
née d’école,

En somme, il n’est pas un sec-
teur de l'activité humaine qui n’ait
pas été toucié par cet annuaire en-
cyclopédique, présenté sous une
forme vivante et à la portée de
tous les lecteurs, et dans un tel
ordre qu’on y peut tout trouver
en un éclair, comme le dit son
nom,
L'Almanach Eclair à été impri-

mé à l’Imprimerie St-Joseph, à
Montréal, et vst distribué par ses
éditeurs-propriétaires, les Distri-
butions Eclair Limitée, 7383 rue
De Laroche, Montréal 10. Télé.
phone: VI. 3731. On peut se le
procurer à 50 cents, chez tout bon
distributeur de journaux,
La couverture de l'Almanach

Eclair, en quatre couleurs, montre
le drapeau du Québec, et la feuille
d'érable, emblème du Canada, le
tout mettant en relief l’honorable
Maurice Duplessis, premier mi-
nistre de la province. Ce thème
u été choisi à cause de l'élection
provinciale qui est le grand, évè-
nement de l'année dans le Québec,
Avec les années, on verra ainsi
honorés et mis en vedette nos chefs
de file.

(3 août 1944), 
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ASSUREZ-VOUS QUE VOTRE

résulter des d

de votre maison, des accide

ment

 

ANTENNEDETV EST SOLIDE
ET A BONNE DISTANCE DES

FILS ELECTRIQUES!

PROTÉGEZ VOTRE FAMILLE ET VOTRE MAISON!
Si votre anteane tombe sur des fils électriques, il peut en

ommages considérables tels que l'incendie

Si vous avez besoin de conseils pour installer votre
de TV à distance de

nts graves, voire des pertes devie

La prudence vous conseille d'ériger votre antenneselon los trois règles de sécurité suivantes:
1. l'antenne doit être placée de façon qu'elleNe puisse pas tomber sur un fil électrique.
2. Les amarres ne doivent pas croiser un fil

électrique.

3. Les fils de terre et d'entrée doivent être solide-
fixés et aussi éloignés que possiblode tout fil électrique.

antenne

s circuits électriques, communiquez
avec le bureau de la Shawinigan de votre localité.

 
 

CONCOURS NATIONAL
D'ART ET DE PHOTO
Le Concours d'Art et de Photo-

graphie de l'Exposition Provin-
ciale qui, jusqu'ici, recrutait ses

compétiteurs parmi les citoyens du
Québec seulement, est ouvert, cette

année, à tous les Canadiens des 10

provinces désireux de s'inscrire.
La date ultime d'inscription n été
fixée au 10 noût et le jugement

aura lieu le 27 du même mois. M.

Roger Blais, de l’Office National

du Film, et M, Jacques Simard,

collectionneur, complèteront te ju-

ry formé des membres du Comité 
"Les ouvriers de notre province ont
droit à un traitement égal aux ou-
vriers des autres provinces. Ils ont
droit a d’aussi bonnes conditions de
travail . . . Nous allons faire en
sorte que les salaires de la province
de Québec soient aussi élevés
que ceux des autres provinces.”

   oupLESsIS{
NOUS TROMPE

de l'Education et des Arts.  

Qa

|

Un montant total de $1,275.00,

partagé en 92 prix, sera alors nt-

tribué dans les 10 elasses du con-

cours, qui sont: Photographie en

On peut se procurerle dépliant ex-

plieatif el tous nulres renseizrne-

ments en s'adressant nu directeur

de l'Exposition Provincinle de
blanc et noir, dispositifs en cou-Québee,
leur, peinture, sculpture et mode.

lage, arts décoratifs, gravure, des.

sin, dessin commercial, dessin
d'enfants et travaux de loisirs,

[es oeuvres primées et un grand
nombre d'autres seront exposées

du H noût au 9 septembre, soit

pendant les 10 jours de l'Exposi-
tion, dans les salles du Palais

Central au troisième plancher,
Voilà une occasion unique de faire

apprécier ses oeuvres par un nom.

bre considérable de visiteurs, tout

en ayant lu chance de décrocher
l'un où plusieurs dez prix offerts,  

      

   

        

  

 

SERVANTE ouFILLE
D’AMUSEMENT!

Un nombre assez considérable de

Jeunes filles de Loutes les parties
du Québec el des l’rovinces Mnri-

times viennent s'engager à Mont-

réal on dans d'autres grandes villes

comme bonnes où servantes. L'idée

en elle-même n’est pus mauvaise

mais sn rénlisulion doit être rem-
plie de prudence.  

Cependant, avant d'accepter une

position de ce genre, il faut, être

au courant des dangers qui me-

nacent l'avenir de In jeune fille.
Liv comme ailleurs, me direz-vous,

et je vous le concède, il y a moyen
de rester honnes, Toutefois, en

arrivant dung un nouveau centre

il est absolument nécessaire d'être
prémuni contre les difficultés,

Chères nmies, parmi les couples

qui sollicitent les services d'une

honne, it y en n de Loutes les qua-
lités, Soyez sur vos gurdes; cer-

Lains messieurs, en apparence bons
el pour aider leur femnre, désirent
ting servante mais dans lo fond de
leur tête, c'est une “blonde”, une

consolatrice!! qu'ils veulent. Ils

(suite à lu page 2)

deux visages

Quand Duplessis a pris le pouvoir en 1944,

la différence entre les salaires d'Ontario

et de Québec n'était que $2.48 par se-
maine. Mais depuis, l'écart n'a fait que

s’accentuer. Voici les sommes que l'ouvrier

de Toronto gagne de plus par année que
celui de Montréal:

Briqueteurs $748.80

Menvisiers 832.00

Cimentiers 561.60

Electriciens 1040.00

Peintres 416.00

- Plâtriers 907.00
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AGE SIX

“Les bonnets blancs

LE NICOLETAIN, vendredi, ler juin, 1956

manifestations de leurs croyances

UNB-3

ol

Jamais un ministre ou un député de l'Union Nationale n'a fenu de fels pro

cahier de là
éfense civile

 

LA DEFENSE CIVILE ET LES NOUVELLES ARMES
(Septième article d'une série de 24)

Direction du Vent

La

frein de Chûte

A cause de la puissance de des

ruction de plus en plus grande
es armes, la défense civile est
evenue une question aussi vitale

our une petite localité que pour)
ne grande ville. En principe, les

angers auxquels la guerre expo-

> sont toujours les mêmes: des-
ruction, pertes de vie, blessures.
aissons la parole à M. F. F.

Vorthington, coordonnateur fédé-

al de la défense civile:
“Les effets d'un raid de satura.

ion massive, comme celui qui a

té effectué, à l'été de 1943, au-

essus de Hambourg, sont terri-

les. Mais la bombe atomique peut

réer en quelques minutes la mê-
te somme de destruction, à l’aide

‘un seul avion de bombardement
t d’une seule bombe. Par consé-

uent, le danger que nous courons

st beaucoup plus grand”,
C’est pourquoi, la défense ci-

ile, de nos jours, diffère, sous de

ombreux rapports, de celle que
ous avons connue pendant la

euxième Guerre Mondiale. La dé-
anse civile a dû évoluer avec l’ap-

arition de nouvelles armes et de

ouveaux dangers.
L'unique bombe atomique qui a

té lancée sur Hiroshima au mois
‘août 1945 a détruit 62,000 im-

weubles sur 90,000 et en a ruiné

omplétement 6,000 autres. A la

uite de ce bombardement, 80,000

abitants sur 250,000 ont perdu la

ie. La première bombe à hydro-
ene dont on a fait l’essai a tout

étruit dans un rayon de sept mil-
25 et des dégâts moins importants

usqu’à une distance de dix milles.
depuis, des bombes plus puissan-

es ont été mises à l'essai,

Il était évident, dit le coordon-

lateur fédéral, que l'organisation
le la défense civile devait être re-

nise au point. On insiste davanta-
me sur l’évacuation, lorsque le

emps le permet, et moins sur )a-
sri. C'est là que les petites loca-
ités entrent en jeu. Ces localités

loivent être prêtes à fournir de

 

l’aide,

Maïs ce qui a vraiment fait en-

trer In petite Joculité dans les

mouveaux cadres de la défense

civile, ce sont les conséquences des

bombes atomiques, c’est-à-dire la

radiation nucléaire. Lorsque la

boule de feu d’une explosion ato-

mique touche le sol, elle pulvérise

tout ce qui se trouve sur son pas-

sage: brique, acier, pierre, terre.

Ces particules très radioactives

sont aspirées dans l'air jusqu'à une

hauteur de 80,000 pieds. Les cou-
rants d'air s'en emparent et les

transportent jusqu'à ce qu’elles re-

tombent lentement sur le sol, sous

forme de précipitation. Cette pré-
cipitation peut s'étendre sur une
superficie de 150 milles et plus de

long sur 40 milles de large, selon

les courants d’air. Le danger qu'el-

le présente varie également d'après

la longueur de temps qu'elle voya-

ge dans l'atmosphère. La vie ani-

male atteinte par la précipitation

radioactive peut être frappée de

mort ou rendue gravement malade.

Mais cette menace ne représente

pas une situation sans issue. La

radioactivité de la précipitation

se détériore rapidement, et, d’habi-

tude, tout danger est presque en-

tièrement disparu au bout de 48

heures. Une localité peut échapper

au danger, si elle est préparée.

Tout d'abord, il faut qu’elle puis

se se renseigner sur le lieu et

l'heure où la précipitation se pro-

duira. Il faut ensuite qu’elle soit

prête à se mettre dans un abri

sûr, rapidement, pendant 4B heu-

res au moins. Il faut qu'elle sache

enf:n à quel moment elle peut sov-

tir de son abri sans danger.

C'est à cause de ces risques nou-

veaux auxquels une petite localité

éloignée est elle-même exposée que

l’organisation de la défense civile

englobe les villes, les villages et

les fermes.

La situation est-elle désespérée?

La défense civile répond non. 

(Déclarait l’Hon. Jean-François Pouli

d’Alexander Gra
Chaque jour dans d’innombra-

bles foyers et bureaux du monde

enter retentit la sonnerie qui rap-

pelle la célébrité d’Alexander Gra-

ham Bell, toutefois le succès de sa

plus remarquable invention a relé-

gué dans l’ombre les recherches

très avancées et d’une grande por-

tée que ce savant a effectuées dans

d'autres domaines.

Peu de gens se rendent compte

que le téléphone n’a été que l'une

des inventions de l’illustre cher-

cheur que fut Alexander Bell. Du-

rant sn vie, il a apporté son pré-

cieux apport scientifique dans les

domaines de l’aéronautique, de la

médecine, du génie naval, de la

génétique, de l'élevage du bétail,

et des communications électriques

et de l'instruet‘on des sourds,

Afin de placer sous leur vrai

jour les travaux scientifiques d’A-

lexander Bell, le ministère du Nord

canadien et des Ressources nationa-

les inaugurera le 18 août prochain

un musée qui commémorera les réa-

lisations de Bell dans plusieurs do-

maines, en particulier celui de l’aé-
ronautique. Ce musée a été aména-

gé à Baddeck, Nouvelle-Ecosse,

près de la résidence d'été où Ale-

xander Bell vécut pendant près de
30 ans et à peu de distance de
l'endroit où son épouse et lui-mê-

me furent inhumés. Le public pour-

ra y examiner certains objets rat-
tachés à ses expériences, ainsi que
d'authentiques copies de ses notes,

lesquels ont été présentés au Mu-

sée par ses filles, Mesdames Gil-

bert Grosvenor et David Fairchild.

Une conception humanitaire de
la science ressort de tous les tra-

vaux variés de recherche exécutés

par Bell. Ce dernier a consacré sa

vie a l'amélioration du sort des

personnes affligées de surdité, ce

qui incidemment devait l’amener à
découvrir le principe fondamental

du téléphone. Avec des associés du
Inboratoire Volta qu’il avait fondé

à Washington, #1 fut le premier à

démontrer que les cylindres de

cire étaient beaucoup plus prati-

ques pour l'enregistrement des

sons que les cylindres de métal

en feuille qui avaient servi pour le

phonographe d'Edison en 1870.

Les expériences d'élevage visant

ii l'obtention d'une lignée de bre-

bis qui auraient porté plusieurs

agneaux au lieu d'un, la création

d'une sonde pour la localisation

des balles ou éclats d'obus pro-

fondément enfouis dans le corps

humain, l'élaboration d’une métho-

de de traitement du cancer pro-

fond par rad‘ation, la détermina-

 

sonnelle deviennent d'autant plus

importantes qu’il est probable que

beaucoup plus de gens seront

frappés. L'organisation à l’échelon

local est plus vitale que jamais,

afin de prendre soin du nombre imposant de victimes et d’évacués,

ot de faire face à une destruction

Les mesures de protection per-! plus grande que jamais prévue.
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A GAGNANTS DU CONCOURS
x terminé le 19 mai, 1956
* CONBOMMATEURS FOURNISSEURS

1. M. Roland Tremblay, 7, Mile Laurette Trude, 1, Xavier Larouche,

BRraque BlaOve en,Québec.
3300.00

2. Gérard Market,
8. Mme. Iluguette Bouchet, ‘ é

2. A.C. Taylor, 2658 rue Centre, $150Bind; Decarte,
8283 Bivd. Décarle, Montréal, Qué, $50.00 0
Montréal, Qué. $15.00 °

$150.00 9. Emilia Proulx, 3. Lorne McAleer,
a. LG Howell. Ghenevitie, Quigrburn Park,

: ve, Laurier, ec. .

Outerburn Park, Qué $15.00 $20.00

. 10. Eugéne Lacas, , C. Bi A
4. Ruben Corbell, 558YA~Ime, ‘ Sins pente

3863 Bt-Dent Rosemont, Montréal, Montréal, Québec
Montréal 18, , Qué. 320,00

85.00 $15.00 bn
5. Cleve Spear, 11. Noël Malo, Ne terre

FLO. Box 1047, 1076Laurier E. a/nHotelGantere,
ven Islanda, Qué. on , Qué. . *

. $15.00 315.00 $20.00
6. Wiltred Mathieu, 12, Charles E, Ashton, 6. Gaston Thibault,

169 Aberdeen. 4103 ave, Delorimier, 215 rue Saunders,
Québec 6, Qué. Montréal. Qué. Québec 6, Qué.

$20.00

PARTICIPEZ AU NOUVEAU CONCOURS BRADIN
SE TERMINANT LE 2 JUIN, 1956.

Demandez les blancs d'inscription à votre taverne, hôtel ou chez votre épicier licencié.
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. René Lauson,
42 Blainville Quest,
Bte- ,
Terrebonne, Qué.
320.00

. G. Labrdche,
1142 rue D'Argenson,
Montréal, Qué,
$20.00

, Fernand Hayes,
Chéneville,
Québec,
$20.00

Mémi Lacas,
3638 St-Denis
Montréal, Qué.
320.00

10.

11. Louis Malo,
1620 Bt-Denia
Montréal, Qué.
$20.00

12. Jean ertrand,
2035 Metcalfe,
Montréal, Qué
$20.00

Un nouveau musée révèle la

grande variété des travaux
ham Bell
tion des principes du poumon d’a-

cier et du sonar, sont autant de

découvertes que nous devons à ce

génie qui a mis son don d’imagina-

tion au service de l’humanité.

Le Musée Alexander Bell à Bad-

deck, dans l’île pittoresque du Cap-

Breton, est situé à l'endroit où fut

formée au Canada la plus intéres-

sante équipe de recherches en aé-

ronautique. C'est là, en effet, à sa

résidence d’été connue sous le nom

de Beinn Bhreagh (Belle-Montn-

ne, en gaélique), qu’Alexander

Bell et quatre jeunes compagnons

étudièrent les mystères de la na-

vigation aérienne.

Alexander Bell faisait depuis

longtemps des expériences au

moyen de cerfs-volants, toutefois

ce fut après avoir assisté à la dé-
monstration d’un modèle d'aéronef]

mu par une hélice, qu’avait réali-i

sé Samuel Langley, qu'il conçut

l’idée de s'appliquer à la construe-
tion d'un apparel qui pourrait

transporter un homme rapidement
et sûrement à travers l'espace.

Son premier projet avait pour but
la construction d’un cerf-volant qui

serait assez léger pour être sup-

porté par l’air, tout en ayant la

solidité et la stabilité nécessaires
pour pouvoir transporter un pi-

lote et un moteur.
Cherchant à obtenir un appareil

qui combinerait force de sustenta-

tation et résistance, Alexander
Bell inventa un nouveau genre de

cellule basée sur la forme géomé-
trique tétraède. En construisant de

solides cadres en forme de pyrami-

de à quatre faces triangulaires,

et en recouvrant ces cadres avec

de in soie, Bell espérait appliquer

aux appareils aéronautiques un
principe de construction mécanique

d'une efficacité optimum.

La cellule tétraédrique a servi

pour la construction du “Cygnet”
cerf-volant géant dont le lieutenant
Thomas E. Selfridge, de l'armée

américaine, se servit pour son en-
vol a la bale de Baddeck en 1907.

Cette cellule avait bien les quali-
tés requises quant à la légèreté el
à la solidité, mais comme elle of-

frait une trop grande résistance

au vent, on crut inutile d’en faire d'autres essais.

A la suite de l’envolée du Cy-

gnet, Bell et quatre ardents expé-

rimentateurs de l’air fondèrent la

Acrial Experiment Association.

Bell était le chef qui dirigeait l’é-

fergie et l’enthousiasme de ses

dompagnons plus jeunes vers le

But visé, c'est-à-dire la construe-

tion d'un avion capable de voler

ipar ses propres moyens. Les coé-

quipiers du fameux inventeur é-

taient M. J. A. D. McCurdy, étu-

qjant en génie à l’Université de

Toronto; M. F. W. “Casey” Bald-

win, ingénieur mécanicien et l'un

des plus grands athlètes du Cana”

da: M. Glen H. Curtiss, jeune A-

méricain, fabricant de motocyelet-

tes, dont les travaux sur les mo-

teurs à essence attiraient l’atten-

tion mondiale, et le lieutenant Sel-

fridge, spécialiste de l'aviation de

l'armée des E.-U. qui devait être

le premier homme à mourir dans

un accident d'avion. ;

La A. E. A. poursuivit ses tra-

vaux à Baddeck et à Hammonds-

port. N. Y.. où était située la fa-

brique de motoeyclettes de Curtis.

Leur prem'er aéroplane mû par un

muteur, le “Red: Wing”, tint l'air

sur une distance de plus de 319

pieds à Hammondsport. Baldwin

qui était au poste de commande,

fut le premier sujet Britannique

à valer dans une machine plus

lourde que l’air. Sur des modèles

expér‘mentaux subséquents on mit

à l'essai des innovations qui eurent

un rôle vital dans le développe-

ment de l'aéronautique — aileron,

le train d'atterrissage sur roues,

de même que le flotteur permet-

tant à un avion de prendre son es-

sor sur l'eau et d'y revenir.

Pour les Canadiens, l’exploit le
plus important, au point de vue

historique, accompli par la Aerial

Experiment Association a été l'en-
volée du “Silver Dart”, le 23 fé-
vrier 1909. Lorsque McCurdy pilo-

ta son fréle et gracieux avion sur

une distance d’un demi-mille, il

réalisa la première envolée effec-
tuée au Canada et devint le pre

mier sujet Britannique à voler

dans l'Empire Britannique.

D'un commun accord, l’équipe de
recherche se sépara en 1909, mais

pendant une brève période les cinq

audacieux expérimentateurs tentè-
rent la fabrication à Baddeck. Les

résultats furent décevants; leurs

tentatives de vendre leurs appa-

reils — ou “aérodromes” comme

Bell persistait à les nommer — à

l'Armée canadienne n’eut pas de
 

pos sur le comple des (rédifisies de la

succès parce que les autorités mi-

livaires déclarèdent pérempto:re-

ment que les avions ne pouvaient

être d'aucune utilité en temps de

guerre,

Les associés se séparérent fina-

lement. Selfridge était mort lors

de la chute d'un avion Wright aux

E.-U. McCurdy et Curtiss firent

des envolées de spectacle d’un bout

à l'autre du continent. Seul Bald-

win resta avec Bell pour le secon-

der dans ses expériences sur les

embarcations à plans hydrodyna-

miques.
Baldwin et Bell adaptèrent avec

succès au génie naval un principe

d’aviation. Des hélices montées au-

dessus d'une embarcation assu-

raient la propultion et des James

hydrodynamiques, — une série de

petites surfaces semblables à des

ailes, d’avion fixées sur les côtés

de l’embarcation au-dessous de la

ligne de flottaison, surmon-

taient la résistance de l'eau. Lors-

que l'embareat'on à plans hydro-

dynamiques atteignait la vitesse de

croisière, elle s'élevait au-dessus

de In surface sur ses plans hydro-

dynamiques, de lu même manière

qu’un avion se soulève sur ses

ailes.

Les deux mnovateurs construi-

sirent quatre embarcations à plans

hydrodynamiques. La quatrième,

le “HD-4”, atteignit la vitesse

sans précédent de 70.86 milles à

l'heure en filant au-dessus de la

surface de la baie Baddeck en 1919.

Ce record est demeuré intact

pendant plusieurs années et les

travaux de recherche de Bell et de

Baldwin sur les plans hydrodyna-

miques sont continués de nos jours

par les ingénieurs nautiques.

Cet homme portant la barbe,

bienveillant et qui aimait les en-

fants a mérité s . place dans l’his-

toire des progrès de la science. Sa

plus grande invention et celle qui

est le mieux connue est le télépho-

ne, mais ses recherches variées

l'ont fait connaître à la postérité

comme un travailleur d’une remar-

quable puissance créatrice et com-

me un dynamique organisateur de

groupes de chercheurs. Bien que

citoyen américain, Bell aimait le

Canada et il a passé quelques-unes

des périodes les plus heureuses de

sa vie à Baddeck, N.-B, et à

Brantford, Ont. Il convient que le

Canada dédie son premier musée

scientifique public aux expériences

d'aviation de Bell ct de ses associés

de l’Aérial Experiment Associa-

tion.
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peu de chose à désirer.

, attrayante.

sine
“breakfast nook".

servis du vestiaire

selon combinés.

41 pieds 6 pouces.

d'Hypothèques et de Logement. MODÈLES DE PETITES MAISONS
LNH-—L'aménagement intérieur de ce
bungalow de trois chambres laisse très

Les architec-
tes Jackson & Ypes de Willowdale, On-
tario, ont eu recours à une série de quat-
te fenêtres pour le salon et des pare-
ments en brique et en bois combinés
pour donner à l'extérieur une apparence

Du point de vue de la ménagère,
une particularité de ce plan est la cui.

bien aménagées, qui contient un
n à réservé amp-

lement d'espace pour les garde robes
dans la maison, et les architectes se sont

our former la seule
cloison dans la salle à manger et le

Aussi bien l'entrée
principale que l'entrée latérale de ser-
vice sont protégées; il en est de même
de la porte donnant sur le garage atten.

L'aire totale du parquet de la mai-
son, à l'exclusion du garage, est 1,106
pieds carrés tandis que le cubage est
92,124 pieds. Les dimensions ex-
térieures sont 45 pieds 10 pouces sur

On peut se pro-
curer & un coût minimum les plans de
cette maison portant le numéro 254, de
tout bureau de la Société Centrale
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des CREDITISTES du Québec et autres

politiques sont des signes de FOLIE”

ot, en 1955, alors député fédéral libéral de Témiscouata)

-Hansard, 23 février 1955

province de Québec.
ORGANISATION UNION NATIONALE

Plus d'eau, plus de lait

Si les chercheurs ne s’entendent

pas sur le nombre de fois où Ja

vache a soif par jour, ils ndmettent

tous qu’elle peut d'autant plus

donner de lait qu’elle consomme

d’eau. ;

Dans leurs recherches, les ex-

perts ont découvert que les vaches

renoncent à boire plutôt que de

marcher trop loin en quête d’eau.

Pour une lactation maximum, ils

conseillent donc de situer les a-

breuvoirs à plusieurs endroits du

pâturage pour que les vaches boi-

vent dès qu’elles ont soif.

L’acheminement d’eau aux en-

droits fut longtemps un rude pro-

blème sur la ferme, vu les diffi-

cultés qu’apportaient les tuyaux

ordinaires, pénibles à manipuler

en raison de leur poids. Quel long

casse-tête présentait la pose des

raccords et joints! De plus, la cor-

rosion par l’eau et les produits

chimiques du sol diminuait le ren-

dement et la durée. Si la tempéra-

ture tombait subitement en bas du

point de congélation, bien souvent

les tuyaux éclataient.

L'avènement du tuyau de poly-

thène (plastique provenant du gaz
naturel d’Alberta) permet à l‘a-

griculteur canadién d’installer fa-

clement et sans ennui un système

d'approvisionnement d'eau fort

économique. Le plastique est si lé-

ger qu'un garçonnet peut trans-

porter des centaines de pieds de

ce tuyau sur ses épaules. Il se di-
late en cas de gel et redevient nor-

mal au dégel. Il peut demeurer in-

définiment dans le sol sans se dété-
riorer. Sa pose n’exige qu’un cou-

tenu pour le couper et un tourne-

vis pour serrer les brides de rac-
cord. On peut installer ce tuyau

dans un sillon de charrue pour

l'employer par temps chaud ou

dans une tranchée en bas du ni-

veau de gel pourl’employerà l’an-

née longue.

Le tuyau de polythène est fabri-

qué et vendu au Canada sous di-
verses marques de commerce: Car-

lon, Polco, Pacifie, Flexible, Mir-o-

bore et Farmerest. L’an dernier
les manufacturiers canadiens en

ont produit 3,800,000 livres. On

prévoit en produire cette année

quelque 4, 800,000 livres.

L'IMPOSSIBILITE DE
CES ACCIDENTS
Il y a des circonstances où il

semble impossible d'être victime

ou la cause d’un accident et, pour-

tant, l'accident survient quand
même et la principale cause est

encore l’erreur de jugement de la

personne au volant. Qu'on se rap-
pelle, dit la ligue de Sécurité de la

province de Québec, qu'il n’est pas
permis, à 50, 60 milles à l'heure et

plus de perde le contrôle de sa

voiture. Un grand nombre d’acci-

dents de la route surviennent parce
que le conducteur a perdu le con-

trôle de la voiture. C’est l’excuse

générale que l’on donne à un grand
nombre d’accidents, Mais quelle

excuse a-t-on de perdre le con-

trôle de sa voiture?

  

La librairie. .
(suite de la 1ère page)

Ce glissement de terrain a oc-
casionné Une perte totale d’envi-

ron $8,000 pour cette oeuvre de

diffusion du bon livre.
Cependant grâce au travail in-

lassable de M. le commandeur Re-

naud Chapdelaine de MM. Ray-
mond Beaudet et Paul Guay, di-

recteurs de cette oeuvre et de Mgr

Officiers du...
(suite de la lère page)

tin, M. Laurent Turennes pour les

secteurs Nos 14-58, Onil Hélie

pour le secteur No 13; St-Grégoire

M. J. Omer Bergeron pour le sec-

teur No 62, André Morrissette
pour le secteur No 30, Fernand

Forest pour le secteur No 29; Ste-
Angèle, M. Laurent Trempe pour

le secteur No 28, Claude Lanne-

ville pour le secteur No 63: Be-

cancou», M. Gilbert Verville pour

le secteur No 26, Lucien Rheauit

pour le secteur No 60, Marie-An-
ge Carignan pour le secteur No
25; St-Léonard, M. Armand Dou-

cet pour le secteur No 6, Arthur

Champagne pour les secteurs Nos
7-64; Précieux-Sang, M. Lucien

Parenteau pour le secteur No 27;

Ste-Gertrude, M. André Dubois
pour le secteur No 68, M. Joseph

Montambeault pour le secteur Nu

21, M. Odilon Comeau pour le
secteur No 20; St-Sylvère, M. Gil-

bert Leblanc pour le secteur Nu

18, M. Raymond Richard pourles

secteurs Nos 19-66; Ste-Eulalie,

M. Jacques Hébert pour le secteur

No 5, M. Edouard Lupien pour lv

secteur No 4; Gentilly, Mme Wil-

lie Tourville pour le secteur No

28, Mlle Madeleine Turcotte pour
le secteur No 22, Cécile Durand

pour le secteur No 61, Chs-Edou-

ard Trottier pour le secteur No 24.

Des cours d'instruction ont été

donnés aux agents recenseurs par

les chefs d'équipe‘ en la salle des

Chevaliers de Colomb à Nicolet, av

soubassement de l’église de St-Ci-

lestin et en la salle Ribaud de St-

François du Lac.

Lors du recensement de 1957

la ville de Nicolet comptait 4084

âmes, soit 1662 hommes et 9242

femmes. La population totale du

comté Nicolet-Yamaska était de

30,835 âmes, soit 15,078 hommes

et 15,262 femmes.

Tous les agents recenseurs ei

pèrent recevoir un bon accueil de

toute la population de ce comté

qui n’hésitera pas de leur fournir

tous les renseignentents requis,

car c'est dans le plus grand inté-

rét du pays que ce recensement

soit le plus précis possible.
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Château Nicole!
Brochu et Gidault. Prop.

chambres. Eau chaude et,

troide. Cuisine Canadienne.
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Geo. Dubuc, P.A., V.G., cette li- Tél. 113
brairie vient de ressuciter. Elle a 34, rue Panet !

ouvert ses portes dans l'édifice de NICOET
l'ancien magasin de fer d'Emma- 208
nuel Rousseau, 18 rue Panet. EatASCII
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